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COMPTE RENDU 


DE LA 


SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE 


DE 


L'ACADÉMIE DE PHARMACIE 


“ss 
Sail 


LISTE DES MEMBRES 


de l'Académie de Pharmacie 


au 1" janvier 1953 (1). 


MEMBRES RÉSIDANTS — 60. 


DATES й Noms et adresses. 
nomination MM. 
ать uam 00 
Avril 1929 Lior (A), D" Ph. Pharmacie Centrale de France, 379, avenue 
Wilson, La Plaine-Saint-Denis (Seine). 
Avril 1930 Hazanp (R.), РЕМ, МАМ, PH, Hôtel-Dieu, 


Parvis Notre-Dame, (IV*). 
Octobre 1930 LonMaAND (C.), 67, boulevard des Invalides, (УП). 
Avril 1931 Boror (G.), D” Ph., 52, rue La-Bruyére, (ХО. 
Mai 1931 Вере, (C), PFP, 3, Grande-Rue, Montrouge (Seine). 
Novembre 1931 Dzranv (R.), РЕР, МАМ, 22, boulevard Saint-Michel, (VU). 
Octobre 1932 Тервичсе (M.), р" Ph. 62, rue de la Tour, (ХУІ). 


Mai 1933 VzrLuz (L.), 1)" Sc., PM, PHV; 17, rue Pierre-Nicole, (V*). 
Juillet 1933 Талвант (Е.), 63, rue Denis-Gogue, Саша! (Seine). 
Mai 1934 CHARONNAT (R.), PFP, PH, 47, quai de la Tournelle, (V*). 
Juillet 1934 Cuny (LJ, D" Sc., 54, faubourg Saint-Honoré, (VIII:). 
Mai 1935 CarrELAIN (Е.), D" Sc., 43, rue Gauthey, (XVII*). 
Octobre 1935 Сноду (AJ, 0" M. 11, rue du Bois-de-Boulogne, (XVI*). 
Juillet 1936 Lenoir (H.), р" Ph., 2, rue Emile-Zola, Saint-Ouen (Seine). 
Avril 1937 SovuEcEs (RJ), Membre de l’Institut, Dr Sc., PA, 29 ter, rue de 
Saint-Quentin, Nogent-sur-Marne (Seine). 
Avril 1938 DznaucQuET (L., PM, PHV, 34, avenue de Provence, 
Antony (Seine). 
Mai 1938 Prever (F.), Dr Sc., D" Ph., 48, rue des Petites-Ecuries, (ХО. 
Mai 1940 CuEvwor (Ј.); РЕМ, PH, Hôpital Tenon, 


4, rue de la Chine, (XX*). 
Octobre 1940 Νπρνευχ (፻.), D" Ph. 14, place Denfert-Rochereau, (ХІУ). 
Avril 1941 Jawor (М.-М.), РЕР, 5, rue Michelet, (УТ). 


(1) Abréviations : AFP, Agrégé de la Faculté de Pharmacie ; AFM, Agrégé de 
la Faculté de Médecine ; MAM, Membre de l’Académie de Médecine ; MCAM, 
Membre correspondant de l'Académie de Médecine : MFP, Maitre de Conférences 
à la Faculté de Pharmacie ; PA, Pharmacien des Asiles de la Seine ; PCF, Pro- 
fesseur au Collége de France ; PFM, Professeur à la Faculté de Médecine ; PFP, 
Professeur à la Faculté de Pharmacie ; PH, Pharmacien des Hópitaux ; PM, 
Pharmacien militaire ; PAV et PHV, Professeur agrégé et Professeur honoraire 
au Val-de-Gráce ; PU, Professeur à l'Université ; PFMP, Professeur à la Faculté 
de Médecine et de Pharmacie ; PCAM, Professeur au Conservatoire des Arts et 
Métiers ; PEMP, Professeur à l’Ecole de Médecine et de Pharmacie ; PMHN, - 
Professeur au Muséum d'Histoire Naturelle ; PCM, Pharmacien Chimiste de la 
Marine ; РТС, Pharmacien des Troupes Coloniales ; Dr Sc., Docteur és Sciences ; 
D" Ph., Docteur en Pharmacie ; D" M., Docteur en Médecine ; D.E.H.E., Directeur 
à l'Ecole pratique des Hautes-Etudes. 


DATES 
de la 
nomination 

=ч “τες 
Tuin 1941 
Mai 1942 
Juillet 1942 
Juin 1943 


Janvier 1944 
Mai 1944 
Juillet 1944 
Novembre 1944 
Janvier 1945 
Juin 1945 


Juiliet 1945 


Novembre 1945 
Janvier 1946 


Juin 1946 
Novembre 1946 
Juin 1947 
Octobre 1947 
Octobre 1947 
Avril 1948 


Juin 1948 
Juillet 1948 
Septembre 1948 
Mai 1949 
Juillet 1949 


Mars 1950 
Mai 1950 
Juillet 1950 
Décembre 1950 


Avril 1951 
Juin 1951 
Juillet 1951 
Octobre 1951 
Novembre 1951 
Décembre 1951 


Avril 1952 
Juillet 1952 
Novembre 1952 


DATES 
de la de 
nomi- l'hono- 
nation ፐ8፲181 


px y 


Noms et adresses. 
MM. 


Jurien ሸል, р" Ph., 105, rue de Rennes, (УІ). 
GuiLLor (M.), РЕР, PH, Hôpital Broussais, 96, rue Didot, (ХІУ), 
GuEnBET (Α.), 99, boulevard Péreire, (ХУП). 
SCHUSTER (G.), Dr Ph., 3, avenue de la République, 
Villejuif (Seine). 
VALETTE (G.), PFP, PH, 4, avenue de l'Observatoire, (VI). 
GÉRARD (AJ, D" Ph., 77, boulevard de Grenelle, (XV°). 
GAUTIER (J.-A.), PFP, PA, 4, avenue de l'Observatoire, (УТ). 
AUROUSSEAU (L., 2, avenue Trudaine, (IX*). 
GEssTrEAU (P.), D" Sc, 1, rue Bosio, (XVI*). 
Свтевок (Hj, PAV, Directeur Lab. Toxicologie, 
2, place Mazas, (XIT°). 
Улпле (Ch.), D" Ph., Chef du Service Central de la Pharmacie, 
18, rue de Tilsitt (XVII*). 
Courrois (J.), РЕР, PH, 1, rue Chardon-Lagache (ХУІ). 
JannoussE (J.), D" Sc., 24, rue du Commandant-Jean-Duhail, 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 
Paris (R.), РЕР, 16, rue Paul-Appell, (XIV*). 
Jorranp (R.), р" Ph., 18, place d'Italie, (ХПІ). 
Ῥουτενα (P), р" Sc. 28, avenue d'Eylau, (ХУТ). 
Клоо, (Y), PFP, 4, avenue de l'Observatoire, (VI*). 
FiNELLE (E), РТС, 7, rue Léon-Vaudoyer, (VIIS). 
Harray (V. PH, Hôpital Boucicaut, 
78, rue de la Convention, (ХУ). 
AnNAL (F.), Président CNOP, 4, avenue Ruysdaél, (VIIT*). 
ΡΟΜΑΝΩΕ (1), РЕР, 9, rue du Château, Bourg-la-Reine (Seine). 
Пезситехв (Е.), D" Ph., 2, avenue Hoche, VIII, 
TnuHAUT (RJ, МЕР, PA, 4, avenue de l'Observatoire, (VIS). 
LacHaux (MJ, D" Ph. 5, avenue de la Belle Gabrielle, Fon- 
tenay-sous-Bois (Seine). 
QuEvavVILLER (А.), D" Sc. 2, rue du Lt С! Deport, (ХУІ). 
ViGNERON (М.), 34, quai de Béthune, (1፡7), 
DELaAviLLE (M), DEHE, 9, boulevard Malesherbes, (VIIIS). 
RozLanD (P), D" M., 68, rue du Lycée, Sceaux (Seine). 
Рввохкет (M), PAV, 277 bis, rue Saint-Jacques, ON", 
Davip (12, 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine). 
Моветте (А.), MFP, 148, boulevard Montparnasse, (XIV*). 
LAGARCE (F.), D" Ph., 13, place de la Nation, (ΧΙ). 
LaAMBIN (М"е Si, РЕР, 15, rue Saussier-Leroy, (хупо. 
CHAIGNEAU (M.), D" Ph., 14, avenue Jacques-Jézéquel, Vanves 
(Seine). 
Мезтве (R.), D' M. р" Ph., 18, rue de Tilsitt, (XVII*). 
DiLLEMANN (G.), D' Sc., D! Ph. 42, rue Henri Barbusse, (V). 


[3588089958 (J.), Dr Ph., 34 bis, rue de Longchamp, Neuilly- 


sur-Seine (Seine). 


MEMBRES HONORAIRES. 
MM. 


1903 1928 BoucauzT (J), РЕР, PH, МАМ, 4, avenue Daniel-Lesueur, (УП. 
1904 1931 Gamtapn (L), PM, PHV, 27, rue Delambre, (XIV?*). 

1904 1931 Hénrissey (H.), PFP, PH, МАМ, 41, boulevard Raspail, (VII). 
1904 1931 Пимевми, (E), р" Ph., 10, rue du Plátre, (ГУ). 


1909 1935 GuiLLAUMIN (A), D” Ph., 13, rue du Cherche-Midi, (VI*). 


DATES 
de la de 
nomi- l'hono- 


nation rariat 


1911 1937 [38፲፻ጅርጩ (M.), Membre de l’Institut, PCF, PH, МАМ, 10 bis, bou- 
levard de Port-Royal, (V*). 

1913 1938 Anpré (E.), PH, 3, avenue Lycée-Lakanal, Bourg-la-Reine (Seine). 

1914 1939 Javin.LrER (M. Membre de l’Institut, PFS, PCAM, МАМ, 19, rue 
Ernest-Renan, (XV*). 

1914 1939 BERNIER (R.), D" Ph., 11, rue Mansart, (IX*). 

1914 1939 LEnEAU (P.), Membre de l’Institut, PFP, 9, avenue de Verrières, 
Massy (Seine-et-Oise). 

1919 1944 Lesure (A), D" Ph., 70, rue du Bac, (УП). 

1920 1945  LawrENOIS (М.), р" Ph., 7, rue Pierre-Chérest, 
Neuilly-sur-Seine (Seine). 

1920 1945 ΕΆΒΗΕ (R), РЕР, PH, MAM, Hôpital Necker, 149, rue de Sèvres, 


(XV*). 
1920 1945 Rapais (M), РЕР, MAM, 12, avenue de l'Observatoire, (VI). 
1921 1946 Buisson (AJ), Chancelier de l’Institut, Secrétaire Perpétuel de 


l’Académie des Sciences morales et politiques, 105, avenue 
Henri-Martin, (XVI*). 

1921 1946 Ῥέναυ (ΗΠ), D" Sc. 116, boulevard Raspail, (VI). 

1921 1946 FrEunv (P), РЕР, PA, МАМ, 137, boulevard Saint-Michel (V*). 

1923 1948 Bouver (M.), D" Ph, 4, rue Thénard, (V°). 

1923 1948 Pricow (M), PFP, PH, Hôpital Laënnec, 42, rue de Sèvres (VII). 

1923 1948. Barty (0.), D" Sc., 134, boulevard Saint-Germain (VI*). 

1925 1950 Werrz (RJ), D" M., 93, boulevard Saint-Germain, (УІ). 

1925 1950 Goar (А.), D' M., 43, rue du Colisée, (УПІ?). 

1926 1951 Aunnv (A), D" Ph., 23, rue des Blagis, Bourg-la-Reine (Seine). 

1926 1951 Mascré (М.), РЕР, PH, Hôpital Saint-Antoine, 184, rue du Fau- 
bourg Saint-Antoine, (ХП). 

1926 1951 ].5ር00 (RJ, D" Sc., р" Ph., 8, Place de l'Odéon, (УІ. 

1927 1952 Launoy (LJ, РЕР, МАМ, 28, Cours Albert 1“, (VIII*). 

1927 1952 Martın (FJ), Dr Ph., 6, place Denfert-Rochereau, (ХІУ). 


MEMBRES ASSOCIÉS —- 10. 
DATES 
ES MM. 
EDO aon. 

1935 BrnTRAND (G.), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 61, 
boulevard des Invalides, (VII*). 

1937 DurraissE (С.), Membre de l’Institut et de l'Académie de Médecine, РСЕ, 
50, boulevard de l'Hópital, (XIIS. 

1947 BiwET (L.), Membre de l’Institut et de l'Académie de Médecine, 88, bou- 
levard Saint-Germain, (У19. 

1947 BnmuwzEavu (P, 17, rue de Berri, (VIII). 

1947 "TnÉrouEL (δ.), Membre de l’Institut et de l'Académie de Médecine, 28, 
rue du Docteur-Roux, (XV*. 

1947 URBAIN (A), Membre de l'Académie de Médecine, 57, rue Cuvier, (V*). 

1948  Baupourw (А.), Secrétaire perpétuel de l'Académie de Médecine, 44, bou- 
levard Raspail (VII*). 

1948  DomzELOT (P.), Directeur de l'Enseignement Supérieur, 110, rue de Gre- 
nelle, (VII). 

1948 Roce (J.), PCF, Membre correspondant de l'Académie de Médecine, 
place Marcellin-Berthelot (V*). 

1950 CourRIER (R.), Membre de l’Institut, Secrétaire perpétuel de l’Acadé- 
mie des Sciences, Membre de l’Académie de Médecine, PCF, place 
Marcellin-Berthelot (V9). 


e A 


MEMBRES CORRESPONDANTS NATIONAUX — 120. 


MM. 
ANGIBEAU (M.), D' M. 2, place du Ma- 
réchal-Foch, Saintes (Charente-Mari- 


time), 1945. 

ASTRUC (A.), MAM, PFP, 22, cours 
Gambetta, Montpellier (Hérault), 
1903. 


BALANSARD (J.), РЕМР, PH, 36, rue de 
la Bibliothèque, Marseille (Bouches- 
du-Rhône), 1951. 

BALÂTRE (P.), PFMP, Lille (Nord), 1946. 

BEAUVISAGE (L.), Dr Ph. Dr Sc, 27, 
boulevard de Courtais, Montluçon 
(Allier), 1923. 

Вехот (H.), р" Ph. Poligny (Jura), 
1950. 

BLANC (Ρ.), AFMP, PH, Toulouse (Hau- 
te-Garonne), 1945. 

BrANQUET (Μπ: L.), PEMP, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dóme). 1947. 

Вохудтет (M.), PEMP, 123, place Beau- 
voisine, Rouen  (Seine-Inférieure), 
1947. 

Boos (E), D" Ph., 109, rue Thiers, Le 
Havre (Seine-Inférieure), 1945. 

Вооплот (J.), PEMP, Reims (Marne), 
1939. 

BouncEois (L.), D" Ph. 4, rue de la 
République, Orléans (Loiret), 1945. 

Вкшох (Е), р" Ph. 27, rue Victor- 
Hugo, Масоп (Saóne-et-Loire), 1931. 

BnusriER (У.). PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1945. 

CaAMBOULIVES (P), D" Ph., rue Timbal, 
Albi (Tarn), 1920. 

Самат (E), MCAM, PFP, Montpellier 
Hérault), 1928. ; 

CaAuJOLLE (Е.), PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1947. 

Снамвох (MJ, 
(Rhóne), 1945. 

CHAPHEAU, PCM, 3, av. Octave-Gréard, 
Paris (VII), 1937. 

CHARNOT (A), р" Ph. МСАМ, 4, rue 
Président-Berge, Rabat (Maroc), 1950. 

CHATRON (M), D" Ph. 150, rue de la 
République, Montluçon (Allier), 1946. 

CHAVAILLON (M), PEMP, Tours (Indre- 
et-Loire), 1947. 

CHELLE (L.), MCAM, PFMP, Bordeaux 
(Gironde), 1924. 

ConBIN (J.), PCM, 4, 
(ХУІ), 1946. 

CORDIER (P.), PFP, 2, rue St-Georges, 
Strasbourg (Bas-Rhin), 1939. 

Cormier (M.), PEMP, PH, Rennes (Ille- 
et-Vilaine), 1945. 

Соѕтү (P), PEMP, 110, rue de Falaise, 
Caen (Calvados), 1947. 


РЕМР, PH, Lyon 


rue Dufrenoy 


MM. 

CourrLAUD (J.), PM, D! Ph., Pharmacie 
Gentrale de l'Armée, Fort de Van- 
ves, Malakoff (Seine), 1935. 

CRIBIER (J.), D" Ph., 19, rue de la Répu- 
blique, Orléans (Loiret), 1924. 

Crouy (L.), D! Ph., 72, rue d'Albuféra, 
Vernon (Eure), 1937. 

Памет (R.), D" Ph. 24, rue St-Guil- 
laume, St-Brieuc  (Cótes-du-Nord), 
1951. 

Dansou (Em.), PEMP, р" Ph., 15, rue 
Grusse, Caen (Calvados), 1908. 

DaNzEL (L.), р" Ph. 9, allée Marie- 
Laurent, Paris (XX*), 1945. 

DasruGuE (G.), PEMP, PH, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), 1947. 

ῬΕΗΑΥ (Chi, PFMP, 25, avenue Foch, 
Marcq-en-Baroeul (Nord), 1951. 

DESMOULIÈRE (A.), р" Ph., D" M. rue 
d'Aquitaine, Vichy (Allier), 1929. 

Пасохо (Н), MCAM, р" Ph. 6, rue 
d'Angleterre, Tunis (Tunisie), 1935. 

DoriquE (В), PFP, Montpellier (Hé- 
rault), 1947. 

Douris (83, МСАМ, PFP, 11, rue de 
la Glacière, Paris (XIII), 1947. 

Durrau (R.), 0" Ph., Vernouillet (Seine- 
et-Oise), 1945. 

ЮорплЕ (1), D" РЬ., 18, rue Royale, 
Versailles (Seine-et-Oise), 1946. 
Duquénois (P.), PFP, 2, rue St-Georges, 

Strasbourg (Bas-Rhin), 1946. 

FANDRE (А.), Рт Ph., Villa « La Ramu- 
те», avenue du Bois, Nice-Carabacel 
(Alpes-Maritimes), 1950. 

FLEURY (G.), р" Se. От Ph., 242, bou- 
levard de la Plage, Arcachon (Gi- 
ronde), 1935. 

FoucHET (А.), PEMP, 9, place Sainte- 
Croix, Angers (Maine-et-Loire), 1947. 

François (M!* M.-Th.), PFP, 5, rue du 
Recteur-Bruntz, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 1945. 

GALIMARD (፲.), 1)" Ph. D" M., 145, rue 
Yves-le-Goz, Versailles (Ѕеіпе-еі- 
Oise), 1909. 

GÉRALD (P). PEMP, 8, rue Pierre-Curie, 
Limoges (Haute-Vienne), 1950. 

GÉRARD (G.), D' Ph., 2, place du Chan- 
ge, Compiégne (Oise), 1945. 


GirARD (RJ), PFMP, Bordeaux (Gi- 
ronde), 1945. 

Giroux (7), РЕР, Montpellier (Hé- 
rault), 1947. f 


GODFRIN (P.), D" Ph., 5, avenue Wat- 
teau, Nogent-sur-Marne (Seine), 1919. 

Gorse (፲.), PFMP, Bordeaux (Gironde), 
1935. 


ups 


MM. 

GRANGER (В), PFP, Montpellier (Hé- 
rault), 1950. 

Gros (LJ, PEMP, Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dóme), 1927. 

Gros (83, р" Ph., 13, place Delille, 
Clermont-Ferrand (P.-de-D.), 1929. 
GUÉRITHAULT (B), р" M, PEMP, 32, 
av. Camus, Nantes (Loire-Inférieu- 

re), 1929. 

GuicHARD (Е.), PFMP, Saigon (Indo- 
chine), 1950. ὃ 

GUILLAUME (А.), РЕР, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1935. 

Соплоо (J.), р" Ph. 43, rue Saint- 
Mathieu, Quimper (Finistère), 1945. 

GuimonD (G.), Dr Ph., Vendôme (Loir- 
et-Chem), 1925. 

Guxor (R.), 24, rue Castillon, Bordeaux 
(Gironde), 1928. 

Husson (P.), PEMP, Falaise (Calvados), 
1947. 

Irissou (L.), р" Ph., 150, rue de Belle- 
ville, Paris (ХХ°), 1950. 

JACQUEMAIN (В) ΡΕΞ; 
(Doubs), 1947. 

JanMON (P), D" Ph., 10, rue Amilcar, 
Tunis (Tunisie), 1950. 

JAULMES (ጅጋ, РЕР, Montpellier (Hé- 
rault), 1947. 

JuILLET (А.), МСАМ, PFP, 27, rue de 
lAiguillerie, Montpellier (Hérault), 
1921. 

Kayser (Е.), PFP, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 1947. - 

Lagar (J.-A.), MCAM, PFMP, Ph. 138, 
bd. Georges-V, Bordeaux (Gironde), 
1924. 


Besancon 


Lapp (Chi, PFP, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1948. ` 
LaAsaussE (E., PEMP, 1, rue Affre, 


Nantes (Loire-Inférieure), 1924. 

LAURIAN (Р.), D? Ph., Compiègne (Oise), 
1946. 

LECLÈRE (A.), 23, rue de Douai, Lille 
(Nord), 1927. 

ΓΕΒΡΑΩ͂ΝΟΙ, (A), MCAM, PFMP, Lille 
(Nord), 1946. я 

ΓΕΘΤΗΑ (Н.), PEMP, 18, rue du Docteur- 
Mazet, Grenoble (Isère), 1947. 

LEULIER (A), MCAM, РЕМР, Lyon 
(Rhône), 1928. 

LEULIER (M.), PEMP, Dr Ph., 27, bou- 
levard Foch, Reims (Marne), 1951. 
Lory (RJ, Dr Sc. 22, avenue du Gé- 
néral-Leclerc, Dammarie-les-Lys, (Sei- 

ne-et-Marne), 1950. 


MM. 


Lucan (፲.), Dr Ph., 1, avenue de Car- 
thage, Tunis (Tunisie), 1948. 

MawcEAU (ΡΛ, 62, rue Chevreul, Lyon 
(Rhóne), 1931. 

Manrm (L), PEMP, 125, cours Beriat, 
Grenoble (Isére), 1925. 

Massy (В), PM., D" Ph., 3, rue Jean- 
Ferrandi, Paris (VI°), 1923. 

Μεναυς (Chi, 45, faubourg de Pierre, 
Strasbourg (Bas-Rhin), 1925. 

MEUNIER (A.), PFP, PH, Nancy (Meur- 
the-et-Moselle), 1947. 

MEUNIER (P), MFS, 9, Chemin de 1а 
Garde, Lyon (V°) (Rhône), 1951. 
Моммет (ቪጋን PFMP, Alger (Algérie), 

1947. 
ΜΟΝΤΙΩΝΙΕ (Ej), Dr Ph., 112, rue de 
Dunkerque, Tourcoing (Nord), 1931. 
Morand (P), PCM, Hôpital Ste-Anne, 
Toulon (Var), 1951. 

MonEL (A). MCAM, РЕМР, 13, quai 
CI. Bernard, Lyon (Rhône), 1927. 
MoussERON (М.), PFS, 8, rue de l'Ecole- 
Normale, Montpellier (Hérault), 

1947. 

Pacer (М.), РЕСМР, D" Ph. 16, rue de 
Bourgogne, Lille (Nord), 1929. 

PaucHARD (Em.), D” Ph., Bernay (Eure), 
1939. « 

PauL (R.), PFCMP, 16, rue Georges- 
Guynemer, Versailles (S.-et-O.), 1951. 

Рескев (H.), PM. Dr Pb., 12, rue Paul- 
Bert, Saint-Mandé (Seine), 1926. 

PERDRIGEAT (A.), PCM, Aumagne (Cha- 
rente-Maritime), 1932. 

Pinarp (P), 90, boulevard St-Denis, 
Courbevoie (Seine), 1903. 

Quéré (H.), О” Sc., 0" M., PCM, Hôpi- 
tal Sainte-Anne, Toulon (Var), 1946. 

Quériauzr (H.), D" Ph. place du 18- 
Octobre, Châteaudun (E.-et-L.), 1908. 

Ωυιπιν (03), PEMP, р" Ph., 56, rue 
Cérès, Reims (Marne). 1924. 

Веуог (L.), PFMP, PA, Lyon (Rhône), 
1945. 

ΒΙΜΑΤΤΕΙ (ጅጋን MCAM, ΡΕΜΡ. 92, rue 


Auguste-Blanqui, Marseille (B.-du- 
R.), 1947. 

RicHanp (F.), Courberie (Mayenne), 
1922. 


RicHamp (G.), РЕР, Nancy (Meurthe- 
et-Moselle), 1947. 

Bopa (Р), Dr Sc., Tournus (S.-et-L.), 
1921. 

RorraAwp (F.), PM, 89, avenue Victor- 
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Universitetsparken, Copenhague (Danemark). 1935. 
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Universiteit van Amsterdam, 84, Kloveniersburgwal, Amsterdam (Pays-Bas), 
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1803 PARMENTIER. DELUNEL. Bouillon-Lagrange. TRUSSON. 


1804 PARMENTIER. 


D > » 
1805 VAUQUELIN. » » > 
1806  DESCEMET. » » » 
1807 PARMENTIER. » » MORINGLANE. 
1808 VAUQUELIN. » SUREAU, > 
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(1) Le président de chaque année étant le vice-président de l’année ргёсё- 
dente, les noms de ceux-ci n’ont pas eu besoin d’être portés. 


(2) Pour compléter le bureau, il y a lieu d'indiquer les archivistes : 
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GUERBET. 
FRANÇOIS. 
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Paul-E. Thibault, 
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DUFAU. 
GAILLARD. 
HÉRISSEY. 
DUMESNIL. 
LEROUX. 
PÉPIN. 
GUÉRIN. 
SOMMELET. 
TIFFENEAU. 
BOURDIER. 
BERNIER. 
HUERRE. 
DAMIENS. 
Ch. LEFEBVRE. 
BRIDEL. 
LANTENOIS. 
R. FABRE. 
PÉNAU. 
FLEURY. 
LAUDAT. 
BOUVET. 
Ртсок. 

О. BAILLY. 
Ch.-0. Guillaumin. 
WEITZ. 
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Années | amer SE 
1942 JAVILLIER. A. CHOAY. BoucAurr. LESURE. 
1943 LANTENOIS. LORMAND. » > 
1944 LEBEAU. CUNY. » » 
1945 Buisson. BEDEL. > > 
1946 DAMIENS. LENOIR. » > 
1947 PÉNAU. COURTOIS. R. FABRE. Σ 
1948 FLEURY. JARROUSSE, > BOUVET. 
1949 LAUDAT. GAUTIER. » » 
1950 . SovEGES. GESTEAU. » GUERBET. 
1951 BOUVET GRIFFON » » 
1952 Рісом. JOFFARD. » » 


DÉCRET DU 5 SEPTEMBRE 1946 
PORTANT MODIFICATION DU TITRE D'UNE ASSOCIATION 
RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 


Par décret en date du 5 septembre 1946 (Ministére de l'Intérieur), 
lassociation reconnue d'utilité publique dite Société de Pharmacie de 
Paris, dont le siége est à Paris, a été autorisée à prendre le titre d'Aca- 
démie de Pharmacie. 1 ; 


(Journal officiel, 7 septembre 1946, p. 7753). 


COMPOSITION DU BUREAU POUR 1953. 


PTS ETES 3 e M ds et s ρα И MM. О. BAILY. 
Vice-Président к A MPO μα μας» В. WEITZ. 
беспегашей génerabe ee ο νο σας В. FABRE. 
ወያ ያ. EE Y. Ваопт. 
EEN А. GUERBET. 


АСОТ EMI EE Μ.Μ. JANOT. 


SÉANCE ANNUELLE 


DE 


L'ACADÉMIE DE PHARMACIE 


tenue le 7 Janvier 1953 


Compte rendu des travaux de l'Académie de Pharmacie 
pendant l'année 1952. 


par М. R. Jorranp, Secrétaire annuel. 


M. le Président, 

M. le Doyen, 4 
Mesdames, 

Messieurs, 

Mes Chers Collègues, 


Le Secrétaire annuel jouit d’un privilège apprécié. Après avoir 
participé aux travaux du Bureau en fonction durant l’année 
écoulée, il lui appartient de prendre la parole à l'ouverture de 
la séance annuelle pour faire revivre les 11 séances précédentes 
et son rapport, qui montre la vitalité de notre Compagnie se 
présente comme un trait d'union, symbole de continuité. 

Cette mission de tradition au sens propre du mot, comporte 
tout d'abord un pieux devoir : celui d'évoquer la mémoire de nos 
collégues disparus au cours de l'année qui vient de prendre fin. 

En 1952, notre Compagnie a été particulièrement éprouvée : 
six des nôtres sont décédés : MM. Lurtz et RÉAUBOURG, Membres 
titulaires, MM. HvERRE, COUTIÈRE, SOMMELET et LAUDAT, Mem- 
bres honoraires. Chacun d'eux s'était acquis par ses travaux 
une enviable notoriété dans les hautes sphéres scientifiques ou 
dans les milieux professionnels. 

Les deux derniers avaient présidé nos séances : M. SOMMELET 
en 1933, M. LAUDAT еп 1949. 

En me recueillant avec vous je ne puis mieux faire que de 
m'associer respectueusement aux éloges funèbres présentés avec 
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tant de sensibilité par Monsieur le Président Ртсок. A cette liste 
particuliérement longue s'ajoute le nom d'un Membre corres- 
pondant étranger, Monsieur Г. VAN ITALLIE, des Pays-Bas. 
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Des Confréres sont venus occuper plusieurs siéges privés de 
titulaires et votre Secrétaire annuel a eu le plaisir d'enregistrer 
en premier lieu l'élection de son ami В. MESTRE, fils de son 
Maitre, le Professeur Achille MEsTRE de la Faculté de Droit de 
Paris, qu'il est heureux à cette occasion de saluer avec déférence. 

Ensuite, notre Compagnie a eu la joie d'accueillir nos Con- 
frères DILLEMANN et DESBORDES à qui nous renouvelons nos 
souhaits de bienvenue. 


* 
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Deux de nos collègues, ΜΜ. LauNoy et MARTIN, élus en 1927, 
sont devenus Membres Honoraires. 
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M. André ΟΗΟΑΥ ayant quitté le département de la Seine a de- 
mandé à prendre place parmi les membres correspondants na- 
tionaux et il en sera ainsi dés qu'un poste se trouvera vacant. 

J'ai maintenant le plaisir de rappeler que plusieurs de nos 
collégues ont vu leurs mérites récompensés par l'attribution de 
hautes distinctions. 

Dans l'Ordre de la Légion d'honneur : M. le Général FINELLE 
et M. Е. GUICHARD, de Saigon, ont été promus Commandeurs. 

ΜΜ. L. CHELLE, P. DoNzELOT, L. SIMON, Ch. VAILLE ont été 


promus Officiers. 
MM. J. COURTOIS, С. FLEURY, d'Arcachon, J. Сткосх, F. KAYSER, 


M. LAUDAT, А. LESPAGNOL, А. MORETTE, R. TroLLais, L. VELLUZ 
ont été nommés Chevaliers. 


Dans l'Ordre de la Santé publique : MM. A. AsrRUC et R. FABRE 
ont été promus Commandeurs. 
MM. P. DoNzELoT et M. PAGET ont été nommés Chevaliers. 


Dans l'Ordre de lInstruction publique : MM. P. 1)[0[፻እ0፤5, 
de Strasbourg et P. GARNIER, de Beyrouth, ont été promus Offi- 
ciers. 

Dans l'Ordre du Mérite agricole : M. DANZEL a été promu 


Officier. 
M. P. DvQuÉNOIs, M™ M. Th. FRANCOIS, M. В. TRUHAUT ont 


été nommés Chevaliers. 
D'autre part, M. R. DELABY a été fait Commandeur de l'Ordre 
d'Orange-Nassau, 


ера 


Ж 
LES 


D'autres collègues ont été honorés par diverses Sociétés en 
France ou à l'étranger. 


En France : Deux Membres correspondants étrangers de notre 
Compagnie, ont été élus au méme titre à l'Académie Nationale 
de Médecine. Ce sont : MM. E. OnHrssoN, de Stockholm et እ. 
WaTTIEZ, de Bruxelles. 


A l'étranger : M. le Doyen R. FABRE а été nommé Docteur 
honoris causa de l'Université de Liége. 

MM. В. DELABY et Е. PREVET ont été élus Membres d'honneur 
de l'Académie Nationale de Pharmacie de Rio de Janeiro. 

M. F.-ARNAL a été nommé Membre d'honneur de la Pharma- 
ceutical Society of Great Britain. 

M. BovvET a été nommé Membre de l'Association Internatio- 
nale de l'Histoire de la Pharmacie et Président de l'Union Mon- 
.diale.des Sociétés d'Histoire de la Pharmacie. 

M. R. TRUHAUT est Membre étranger de l'American Industria! 
Hygiene Association. 

M. Н. GRIFFON est Membre correspondant étranger de la So- 


ciété de Psychopathologie-Neurologie et Médecine Légale de Co- 
lombie. 


Dans le domaine universitaire 


Nous soulignerons tout d'abord deux manifestations mémo- 
rables en l'honneur de. deux de nos collégues 

— d'abord à la Chaire de Microbiologie, le cours inaugural 
de Mir LAMBIN, dont le magistral succès, unanimement applaudi, 
a particuliérement réjoui ses anciens camarades d'Internat. 

— puis à la nouvelle Chaire de Pharmacodynamie, le cours 
inaugural a été pour notre collègue VALETTE l’occasion d'affirmer 
encore son autorité, en présence de M. le Ministre de la Santé 
Publique et de M. le Président du Conseil Municipal de Paris, 
en présence aussi de son premier Maitre, un pharmacien d'offi- 
cine de la belle tradition, M. VALETTE, son pére. 

M. le Professeur FLEURY a été promu à la classe exceptionnelle, 
ainsi que M. le Professeur LEULIER. 

MM. GESTEAU et QUEVAUVILLER ont été inscrits par arrêté mi- 
nistériel sur la liste d'aptitude à l'Enseignement supérieur. 

A Marseille, M. BALANSARD a été transféré à la Chaire de Ma- 
tière médicale. 

M. R. JACQUEMAIN, a été nommé Professeur de Chimie générale 
à la Faculté de Besancon, 


ος 


M. В. Paris а été nommé Membre titulaire de la Commission 
du Codex, tandis que MM. GAUTIER, GRIFFON, LACHAUX, LAGARCE, 
LORY, PÉRONNET, TRUHAUT et VIGNERON ont été nommés Membres 
correspondants. 


Ἐ 


Manifestant d’autre part son activité, notre Compagnie, au 
cours de l’année 1952, a été hautement représentée dans diverses 


manifestations scientifiques : 


En France : 


Au 2" Congrès International de Biochimie, dont le Président 
était M. R. FaBnE, le Président d'Honneur, M. G. BERTRAND, le 
Secrétaire Général, M. J. COURTOIS. 

Nos collègues В. BERNIER, Е. PREVET, Y. Raour, J. ROCHE 
étaient membres du Comité exécutif, M.-M. JANOT, Directeur de 
la Section « Chimie Végétale » alors que R. TRUHAUT était Direc- 
teur de celle de « Chimie du Cancer ». 


Au 3“ Congrés International de Phytopharmacie, dont le Pre- 
mier Vice-Président était M. В. FABRE et auquel de nombreux 
collégues ont participé. 


Au Congrès de l'Association Francaise pour l'Avancement des 
Sciences, qui eut lieu cette année à Cannes, M. R. TRUHAUT repré- 
sentait notre Académie. 

Ajoutons que M. Picon, Président de l'Académie, а été nommé 
Membre du Comité d'honneur destiné à célébrer en Octobre le 
Centenaire Henri MoissaN, et que M. BEDEL a prononcé une allo- 
cution dans laquelle il a rappelé l'enfance, la vie et la carrière 
de cet illustre Maitre. 


А l'étranger : 

M. le Professeur M. GUILLOT a participé au 2° Congrès Pana- 
méricain à Lima oü il a présenté une adresse de notre Compagnie. 

M. В. FABRE a présidé un symposium « sur les Insecticides 
de contact » au 6* Congrés international de Pathologie comparée 
à Madrid. 

M. R. FABRE, Président de la Section Scientifique de la F.I.P., 
а assisté à la réunion du Bureau de cette Fédération qui eut lieu 
à Vienne. 

"M. L. DoMANGE, en l'absence de M. BAGGESGAARD RASMUSSEN, 
a présidé la Commission des Spécialités et des Directeurs de 
Laboratoires de Contrôle de la F.I.P. à la réunion de Bruxelles. 

ММ. В. FABRE et Е. ARNAL étaient présents à la Convention 
Franco-Britannique, à Londres, 


ММ. J. Снкумог, M. CoRMIER, M. Соплот, В. TRUHAUT ont 
présenté des communications au le Congrès international des 
Pharmaciens des Hôpitaux à Bâle. 

MM. P. PouLENC et M. VIGNERON ont participé au 2“ Congrès 
de la Fédération internationale des Pharmaciens Catholiques. 

M. В. Panis s'est rendu au Portugal, aux Universités de Porto 
et de Lisbonne ой il a prononcé quatre conférences. 

MM. HAZARD et BERNIER ont pris part au 4 Congrès interna- 
tional de Thérapeutique qui eut lieu à Madrid. 


БУ 
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De son côté, notre Académie а accueilli diverses personnalités 
étrangères. 

— d’une part, deux membres correspondants étrangers : M. 
С. A. LAPOINTE, Président du Collège des Pharmaciens de Mon- 
tréal et le Docteur Ch. H. HAMPSHIRE, Président de la Commission 
internationale pour l'Unification des Pharmacopées. 

— d'autre part : le Docteur D.A. Wirrop KÔNING, Trésorier 
de la Société d'Histoire et de l'Académie de Pharmacie d'Amster- 
dam et le Docteur Worr, Secrétaire Général de la Commission 
des Experts en Toxicomanie de l'O.M.S. 


Ka 
CES 


Plusieurs adresses ont été envoyées : " 


aux Membres du ΠΠ" Congrès Panaméricain de Pharmacie à 
Lima, par l'intermédiaire du Professeur M. GUILLOT ; 
aux Membres du Collége des Pharmaciens de Montréal, par 
l'intermédiaire de M. G. A. LAPOINTE. ; 
aux Membres de l'American Pharmaceutical Association de 
Philadelphie, à l'occasion du Centenaire de cette trés importante 
Association. 

— А l'occasion du décés du Roi Georges VI, l'Académie a ex- 
primé ses condoléances à notre collègue, M. H. BERRY, Doyen 
de l'Ecole de Pharmacie de l'Université de Londres. 


Nous avons, pour notre part, recu une adresse : 


— de l'Académie Nationale de Pharmacie de Rio-de-Janeiro. 


Жж 

Nous n'omettrons pas non plus de rappeler les libéralités dont 
notre Académie a été l’objet : 

Miir CHABROL nous a adressé une somme de 5.000 fr. en mé- 
moire de son oncle, M. C. LEFÈVRE qui fut Président de la So- 
ciété de Pharmacie de Paris, et, M. С. FLEURY, d'Arcachon, lau- 
réat d'un prix du C.N.O.P. nous а fait parvenir une somme de 
10.000 fr. 


диша D ER) 
De notre côté, nous avons participé à la souscription ouverte. 
en vue de la remise d’une médaille à notre correspondant, M. le 
Doyen honoraire CHELLE, de Bordeaux. 


En ce qui concerne les séances de l’Académie, deux d’entre elles 
méritent plus particulièrement d’être rappelées 

1°) La séance publique annuelle de Janvier 1952 qui nous a 
permis d'entendre les allocutions de M. Bouver, Président sor- 
tant et de M. ΡΙΟΟΝ, Président. 

Au cours de cette méme séance, M. DELÉPINE a retracé la belle 
carriére du pharmacien Charles TANRET. 

2") Au cours des Journées Pharmaceutiques Françaises, la 
Séance Solennelle qui eut lieu en présence de M. le Ministre de 
la Santé publique et au cours de laquelle nous avons entendu 
deux remarquables conférences 

— l’une de M. le Doyen E. CaNars, de Montpellier, sur « les ra- 
dioisotopes en pharmacie » ; 

— l’autre de M™ VAN ARKEL, Professeur à l'Université d'Ams- . 
lerdam sur « les dosages acidimétriques en milieu non aqueux 
avec quelques applications pharmaceutiques ». 


M. BAGGESGAARD RASMUSSEN nous a adressé le texte de la соп- 
férence qu'il a été empéché de faire sur ses « recherches relati- 
ves à la morphine et à la teneur en morphine des capsules de 
pavots ». 


Ajoutons que MM. C. BEDEL, J. СнЕтмог, Г. Davip, б. Das- 
TUGUE, M. DELAVILLE, R. FABRE, J.-A. GAUTIER, M. GUILLOT, ከ. 
TRUHAUT, ont fait des conférences au cours des Journées Phar- 
maceutiques, cette ceuvre d'émulation fructueuse et de regroupe- 
ment professionnel dont l'immense succés s'affirme chaque an- 
née et dont les initiateurs et les organisateurs doivent étre re- 
merciés hautement, en particulier, M: le Doyen FABRE qui em 
est le Président d'Honneur, M. P. POULENC, le Secrétaire Géné- 
ral et M. CHARONNAT, Président de la Société de Technique Phar- 
maceutique. 

EJ 

Nous en arrivons maintenant aux travaux de nós séances or- 

dinaires. 


Rappelons tout d'abord les présentations d'ouvrages 

— M. L. VELLUZ a présenté : « Méthodes et réactions de l'Ana- 
lyse organique » de MM. PEsEZ et P. POIRIER. 

— M. L. VELLUZ a également présenté : « Substances natu- 


relles de Synthèse » (Tome IV) de MM. L. VELLUZ, J. MATHIEU, А. 
PETIT et P. POIRIER. 


Фе ра 


— M. К. Jorranp a présenté les « Tables quinquennales (1947 
а 1951) de la Documentation Pharmaceutique du Conseil Cen- 
tral des Pharmacies d’officine ». 


— M. L. JULIEN а présenté son livre intitulé « Diagnose rapide 
et Caractères des Médicaments chimiques usuels » et. a fait à 
cette occasion quelques remarques sur le Codex. et la Commis- 
sion du Codex. 


— M. E. CATTELAIN a présenté 

1°) « The Merk Index of Chemicals and Drugs (6° édition 
1952). 

2°) Un ouvrage de vulgarisation scientifique dont il est l'au- 
teur : « Pour comprendre la Chimie organique ». 


* 
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Je vais m'efforcer maintenant de faire un compte rendu à la 
fois bref et fidéle de plus de cinquante communications faites à 
notre Académie. 

Je les ai rassemblées en plusieurs groupes, mais ce classement 
ne peut étre que relatif en raison des aspects divers de certai- 
nes d'entre elles. 


Dans le cadre des Sciences Physico-Chimiques. 


— M. S. LissITZKY à présenté, en son nom et aux noms de MM. 
J. Косне et R. MICHEL, un travail. sur la « triiodothyronine, pro- 
duit intermédiaire de la transformation de la diiodothyronine en 
tyrosine, et sur sa présence dans le corps thyroïde ». 


— М. C. LonMaAND a communiqué son étude en collaboration 
avec ММ. P. BoNET-Mauny οἱ J. DESBORDES sur « Іа mesure du 
pouvoir diffusant de l’hyaluronidase au moyen d'isotopes ra- 
dioactifs et application au para-amino-salicylate de sodium ». 

— M. J.-A. GAUTIER a présenté son travail en collaboration 
avec M. J. RENAULT sur « une cause d'erreur dans le dosage gra- 
vimétrique du calcium sous forme de sulfate ». 

Les auteurs ont décrit une technique évitant l'inconvénient 
de la transformation de l'oxalate de calcium en sulfate, qui donne 
lieu à une occlusion d'oxyde ou de carbonate de calcium. 


M. J.-A. GAUTIER a également exposé le résultat de ses recher- 
ches effectuées en collaboration avec M. Е. PELLERIN sur « l'Essai 
des médicaments en solution non aqueuse et la détermination al- 
calimétrique en milieu acétique de bases faibles et de sels de 
bases fortes ». 

La méthode proposée, qui permet des dosages alcalimétriques 
précis, a été appliquée à l'essai de divers médicaments. 


а E 


— ΜΜ. J.-A. GAUTIER et E. LEROI ont montré que le « Com- 
plexon III permet le dosage direct du cation Zn dans les mélan- 
ges pharmaceutiques sans minéralisation ni séparation ». 


— ММ. R. CHARONNAT et P. FABIANI ont préconisé la mise en 
solution dans l'acide formique anhydre pour « la détermination 
du pouvoir rotatoire du chlorhydrate d'auréomycine et quelques 
autres sels d’alcaloïdes ». 

Les mêmes auteurs ont fait part de leurs « recherches sur 1150... 
niazide », en collaboration avec M. А. Вотме. 


— M. J. MARCELLI, dans une « note sur l'indice de saponifica- 
tion » a proposé des définitions plus conformes aux données pra- 
tiques de l'analyse. 

፦ M. R. POTTIER a fait part de son étude « sur l'interpréta- 


tion mathématique des relations émanant des tableaux de M. G. 
BERTRAND pour le dosage des sucres réducteurs ». 


— M. J. COURTOIS a communiqué le travail qu'il a effectué en 
collaboration avec MM. P. FLEURY et R. PERLÉS sur « l'oxydation 
periodique de l'acide glycolique ». L'étude a été faite en fonction 
de divers facteurs : température, concentration des réactifs, aci- 
dité du milieu, temps. 


— M. J. Сопвтотв a exposé les recherches effectuées par ММ. 
Y. Yacr, В. MICHEL οἱ J. ROCHE « sur la bromuration de la tyro- 
sine, de la thyronine et sur la préparation de dérivés bromés ra- 
dioactifs (2Вг) de ces acides aminés ». 

Па d'autre part donné lecture d'une note de M. P. MORAND et 
Mir GRIMAUD « sur le dosage de l'hydrazide de l'acide isonicoti- 
nique et application au dosage de l'isoniazide dans les comprimés 
pharmaceutiques ». 


— M. J. COURTOIS a aussi présenté un travail de M. Alf Wrcx- 
STRÓM « sur l'action de l'acide periodique sur la riboflavine ». 


— M. R. Гесоо a exposé le résultat de ses recherches avec M. 
P. LANDRIN sur quelques antibiotiques de synthèse. 

Un certain nombre de dérivés nitrés, de polynitrobenzénes et de 
dinitrohalogéno-benzénes ont été préparés et étudiés quant à leur 
action bactériostatique in vitro. 

Les auteurs ont, en outre, étudié le rapport entre l’action bac- 
tériostatique et la mobilité des groupements nitrés des dinitro- 
phénols et des polynitrobenzénes, ainsi que le rapport entre l'ac- 
tion bactériostatique et la mobilité des groupements nitrés et ha- 
logénés des dinitrohalogéno-benzénes. 


— M. PÉRONNET a fait part d'une communication de MM. P. 
CHAYANNE et Н. MARIE « sur le dosage argentimétrique des bar- 
bituriques ». 

La méthode décrite est également applicable au dosage des 
barbituriques N-substitués. 


Й 


HÉROS ER 


En ce qui concerne la Structure des alcaloides et glucosides. 


— M. М-М. Jawor а fait part de son travail en collaboration 
avec MM. J. LE MEN, H PounnaT et V. PLOUVIER « sur la struc- 
ture du calycanthoside », qui est un glucoside de la diméthoxy- 
6-8 oxy-7 coumarine. 

П a d'autre part, présenté un travail de MM. K. BALENOYIC, 
Н. U. DÄNIKER, R. GOUTAREL, М.-М. JANOT et V. PRELOG concer- 
nant « la bakankosine, gluco-alcaloïde des graines d’une espèce 
de Strychnos de Madagascar », isolée en 1907 par MM. Bour- 
QUELOT et HÉRISSEY, qui en avaient donné la formule globale. Les 
auteurs ont proposé une formule développée pour ce glucoside 
azoté. 

— ММ. Μ.Μ. JANOT, В. GOUTAREL et А. Ге Ник ont montré 
que l'hydrogénation catalytique de la sempervirine en présence 
de platine conduit à l’allo-yohimbane racémique dont le /-tar- 
lrate permet de séparer l'allo-yohimbane levogyre. 


— М. М.-М. JANOT a également communiqué une note de M. А. 
Те HiR « sur la stérochimie de l'e-yohimbine et de l’allo-yohim- 
bine ». 


En Toxicologie. — M. В. FABRE a présenté la technique rapide 
el exacte établie par.M. LE Moaw sur « le semi-microdosage de 
l'oxyde de carbone sanguin ». 

— ММ. В. Hazar et P. LECHAT ont déterminé et comparé « la 


toxicité du menthol naturel et du menthol synthétique racémi- 
que chez le cobaye et le rat ». 


Dans le cadre des Sciences Naturelles. 


— M. L. VELLUZ a communiqué les recherches entreprises 
par M. P. BELLET « sur les semences de colchique » qui ont abouti 
à la séparation d'un héteroside nouveau, dénommé « colchico- 
side », dont la formule a été établie. 


— M. L. VELLUZ a également présenté un mémoire de MM. P. 
BELLET, С. ΑΜΙΑΠΡ, M. PESEZ et А. PETIT intitulé « sur le col- 
chicoside, synthèse partielle et constitution » où les auteurs 
décrivent la premiére synthése partielle de ce corps ; résultat 
qui, avee plusieurs réactions colorées, confirme la structure pré- 
cédemment suggérée pour ce nouveau glucoside, isolé par M. P. 
BELLET. 

—- M. P. DvQuÉNorIs a donné connaissance d’une étude qu'il a 
faite « sur l'activité biologique comparée des feuilles de digi- 
tale pourprée spontanée et de diverses espéces de digitales cul- 
tivées à l'échelle horticole ». 


H 


зорак 


— М. К. FABRE а communiqué une étude de MM. А.р. Кох- 
CHÈSE et С. FIQUET « sur les constituants de Paliurus aculeatus 
et, en particulier, sur un hétéroside de cette Rhamnée, le 
rhamno-lutéoside », qui provoque um abaissement sensible des 
laux de l'acide urique et du cholestérol. 

Dans une autre communication les mémes auteurs ont estimé 
que le glucoside de Paliurus aculeatus et l'isoquercitroside sont 
identiques. 

— М. R. Panis а communiqué une étude phytochimique faite 
en collaboration avec M. M. VAILLANT et M"* M. BÉNARD « sur les 
saponosides de deux salsepareilles, Smilax ornata et S. Japi- 
canga » dont les propriétés antilépreuses sont utilisées en thé- 
rapeutique. 

— Па d'autre part présenté une étude de Mir Е. LARÉZE et 
M. M. EPAILLY « sur les composés anthracéniques de la Bourdaine 
(Rhamnus Frangula) ». 

— M. R. Panis a d'autre part exposé le résultat de ses recher- 
ches effectuées avec M. Michel ΡΟΙΝΤΕΤ « sur une drogue antil- 
laise réputée fébrifuge : le Quinquina Piton (Exostemma flori- 
bundum) Rubiacées ». L'Exostemma se comporte davantage 
comme un antispasmodique que comme un antipyrétique. 

— Le méme auteur a d'autre part communiqué ses recher- 
ches qui montrent que le paliuroside parait devoir étre identifié 
au rutoside et non à l'isoquercitroside. 


En Bactériologie. — ММ. J. DESBORDES, Ch. GUYOTJEANNIN 
et Et. FOURNIER ont fait part d'une technique permettant « la 
coloration sans chauffage des Bacilles acido-alcoolo-résistants 
par la méthode de Ziehl, en présence de substances tensio-acti- 


ves ». 


Dans le cadre des Sciences Biologiques. 

— MM. Ch. et Ο.Ε. ΓΑΡΡ ont mis au point « une technique 
graphique pour calculer l'hémikrése et la protorrhée d'élimina- 
Поп sur une courbe incomplète ». 

M. Ch. Lupp a également communiqué le résultat de ses re- 
cherches faites en collaboration avec M"* J. ANGLADE-MARAN- 
DON sur e l'Hémikrése et la protorrhée de l'arsenic chez le co- 
baye à l'approche de la dose toxique ». 

Le méme auteur a, d'autre part, communiqué une étude de la 
loi exponentielle des éliminations avec quelques applications, 
quil a intitulée : « Hémikrèses et fluctuations biologiques avec 
5, Hg, As, (1, Na ». 


— M. P. Moran а présenté, en son nom et au nom де М" L, 
GRIMAUD, une note sur « la cinétique de la réaction entre les pro- 
téines sériques et le réactif de la céphaline-chlolestérine (réactit 
de Hanger) ». s 

— M. С. SCHUSTER a présenté un travail de MM. R. Плхет, В. 
LEMARIÉ et В. LAISNÉ sur le « gentisate de sodium, agent pertur- 
bateur de quelques examens biologiques ». 


— M. J. DELGA a montré le mécanisme de « l'action de la mé- 
thémoglobine sur la cytochrome-oxydase inhibée par le cya- 
nure ». 

— MM. M. et С. DELAVILLE, J. DESBORDES, et б. SCHUSTER ont 
décrit deux techniques, l'une colorimétrique, l'autre volumétri- 
que pour le « dosage du potassium dans les milieux biologiques ». 

— D'autre part, MM. M. et G. DELAVILLE, en collaboration avec 


M. А. GALLI, ont décrit une e technique colorimétrique pour le do- 
sage du prégnandiol ». 


En Pharmacodynamie. 


— M. P. LECHAT a communiqué ses travaux en collaboration 
avec M. R. CHARONNAT sur « l'inhibition de l'activité sur la cor- 
née du lapin, de divers anesthésiques locaux par les substances 
hydroxylées ». 

Les mémes auteurs ont également communiqué leurs recher- 
ches sur le « mécanisme de l'inhibition de l'anesthésie locale et 
l’action antagoniste de l'urée ». 


— MM. R. CHARONNAT et P. LEcHAT ont montré d'autre part 
que le pouvoir anesthésique du chlorhydrate de procaine sur la 
cornée du lapin est fortement influencé par les variations de la 
température ambiante. 

Poursuivant leurs études, les mêmes auteurs ont montré que, 
pour plusieurs anesthésiques employés, l'élévation de la tempé- 
rature de la solution appliquée augmente l'effet anesthésique, au 
moins jusqu'à une certaine température. 

Ils ont également étudié l'influence de la température interne 
de l'animal dans des expériences analogues. 


— Dans une autre communication, MM. В. CHARONNAT et Р. 
LrcHaT ont fait part de leurs recherches en collaboration avec 
M. J. CHARETON, sur « le choc provoqué par les injections intra- 
veineuses de vitamine B, ». 

Les auteurs ont montré que ce choc, qui est en relation avec 
la partie pyrimidique de la molécule, dépend beaucoup des con- 
ditions de l'injection : concentration. de la solution et pH. 
principalement, vitesse de l'injection et dose, 


Еп Pharmacie. 


— M. P. Поопкховз, à la suite d'un travail effectué avec M. Е. 
Drrz, a exposé ses remarques sur.la détermination des propriétés 
physiques des huiles essentielles du Codex. 

— M. R. Едввк a donné communication du travail de MM. Е. 
CAUJOLLE et E. STANISLAS sur les propriétés pharmacologiques 
du S-gaiazuléne, modificateur en émulsions tweenées de la mo- 
tricité des fibres lisses. 

— M. J. DESBORDES et Ch. GUYOTJEANNIN ont proposé l'adop- 
tion d'une technique rigoureuse pour le titrage biologique des 
substances histaminiques dans les préparations médicamenteu- 
ses du Codex et les modifications qu'il conviendrait d'apporter 
au chapitre du Codex qui traite de ce dosage. 

Les mémes auteurs, dans un travail concernant la stérilité des 
préparations injectables, ont proposé pour la rechérche et l'iden- 
lification des germes anaérobies, une technique simple utilisant 
le bouillon de viande foie, et la gélose viande foie suivant les 
procédés de A.-R. PREVOT. 
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D'autre part, 

— M. J. REUSSE a fait un exposé très documenté sur la Re- 
traite du Pharmacien. 

— M. C. LORMAND nous a adressé une lettre concernant les 
incorrections souvent constatées dans le langage scientifique. 
Il pense qu'il y aurait lieu pour notre Compagnie de se pencher 
sur ce probléme et de promouvoir une action en vue d'imposer 
une discipline aux Comités de Rédaction. 

— M. J.-A. GAUTIER a annoncé, à ce sujet, la constitution d'un 
Comité Consultatif de la langue scientifique, dont il fait partie 
pour les sciences chimiques. 
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Je dois maintenant rappeler que l'Académie a recu depuis le 
dernier rapport annuel huit plis cachetés numérotés de 33 à 40 


et portant les noms de 


MM. CHASSENDE-BAROZ et M. JEZEQUEL ; 
CHASSENDE-BAROZ et F. GRIMOUILLE. 
В. CHARONNAT et P. FABIANI. 
Н. POURRAT. 
Ch. LAPP. 
Μ.Μ. JANOT et М” О, PLANCHE, 
P. GESTEAU. 
Ch, ROBINEAU, 


D'autre part, au mois d'Avril, M. Tsarsas а demandé l'ouver- 
ture d’un pli cacheté n° 30 déposé le 24 octobre 1951, relatif à 
de nouveaux spasmolytiques dérivés de la phényl-1 isoquino- 
léine. 

En décembre, M. В. CHARONNAT a demandé louverture d'un 
pli cacheté n° 9 déposé le 7 juillet 1948 au nom de M. CHARONNAT, 
M. et Mm HanisPE, Mir ErINOvSKY et M. CHEVILLARD portant sur 
« préparations et constitutions d'un sel de calcium dérivé de 
l'acide penta-érythrite-diphosphorique >. 


Enfin, notre Académie s'est réunie plusieurs fois еп Comité se- 
cret, pour examiner certaines questions au sujet desquelles elle 
était consultée par le Ministre de la Santé publique et de la Po- 
pulation ; en particulier, elle а étudié un rapport de M. PREVET 
concernant une proposition d'exonération de lhydrastine, de 
l'hydrastinine et de leurs sels. Elle s'est également prononcée 
sur des demandes faites en vue d'obtenir, par dérogation, la di- 
rection de laboratoires d'analyses médicales. 

Cet exposé, mes chers Collégues, montre la vitalité de notre 
Compagnie, et mon successeur à ce poste a pu se rendre compte 
déjà que la fonction de Secrétaire annuel est une mission pleine 
d'intérêt dont le titulaire, qui siège entre le Secrétaire Général 
et l'Archiviste, peut étre fier. Personnellement, je garderai la sa- 
tisfaction d'avoir recueilli les bienfaits de l'autorité indulgente 
de M. le Doyen FABRE et les conseils amicaux de M. le Professeur 
JANOT. 

Et puisque, durant une dizaine d'années déjà, la confiance de 
mes confréres m'a placé à la téte d'un Organisme professionnel 
représentant les Pharmaciens d'officine, je n'ai pas le droit de 
quitter cette place sans dire, à nos Maitres en particulier, com- 
bien l’accueil réservé ici aux praticiens est apprécié. 

Aprés avoir obtenu le méme diplóme, certains d'entre nous 
s'orientent vers la recherche scientifique si pleine d'attraits ; 
d'autres, le plus grand nombre, se destinent à la pharmacie tra- 
ditionnelle, Désormais, sur le plan scientifique, la situation de- 
vient inégale et le praticien s'honore en honorant ses Maitres 
et tous ceux qui contribuent par leurs travaux à porter toujours 
plus haut le prestige de notre diplóme. 

De leur cóté, ces derniers savent se souvenir que leurs anciens 
camarades de Faculté accomplissent quotidiennement une tâche 
obscure, mais dont le róle social est de tout premier plan, et 
qu'en accomplissant cette tâche avec l'élévation d'esprit qu'elle 
mérite, leur róle aussi peut étre noble et fécond. 

C'est pour cela sans doute que notre Compagnie a toujours 
accueilli également les uns et les autres dans cette enceinte oü 
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nous collaborons sous le regard des Confrères illustres qui fu- 
rent les prédécesseurs de nos Maîtres. 

Pour ша part, je n'ai pas oublié, et je n'oublierai pas, le bien- 
veillant accueil de M. le Professeur BOUGAULT, alors Secrétaire 
Général, lorsque mon ami SCHUSTER m'a présenté à lui en vue 
d'une candidature à laquelle je n'aurais pas pensé. Cet accueil 
m'a dicté dans une large mesure ma ligne de conduite dans 
l'exercice de mes fonctions professionnelles. 

Croyez bien, mes chers Collégues, que tous les praticiens l'ap- 
précient également et que c'est là un élément particuliérement 
propre à réaliser l'unité autour de notre diplóme pour une plus 
grande autorité morale de la Profession ; tàche à laquelle, au 
Conseil de l'Ordre, nous nous attachons, nous aussi, tout spécia- 
lement. 

Trop souvent notre Profession est incomprise et injustement 
jugée ; et l'autorité de nos Maitres nous est précieuse. En parti- 
culier, j'ai le devoir et la satisfaction de dire à M. le Doyen 
FaBRE toute notre reconnaissance. 

Vous savez, Monsieur le Doyen, vous pencher vers la Profes- 
sion vous savez comprendre ses difficultés et ses besoins ; vous 
savez nous défendre et nous guider. Votre activité inlassable, au 
service de votre haute autorité de portée mondiale, est unanime- 
ment appréciée. 

Pour nous tous praticiens et pour les pharmaciens d'officine 
en particulier, vous étes « notre Doyen » ; et je suis sür que 
vous me pardonnerez cette expression familiére en raison du 
sentiment d'affectueuse considération qui s'y attache. 


J'ai beaucoup appris à ce poste et lorsque j'aurais repris ma 
place dans l’hémicycle, je suivrai avec plus d'intérét encore les 
ravaux de notre Compagnie. Pour tout cela, M. le Président, 
pour tout cela, mes chers Collégues, je vous remercie bien cor- 
dialement, Soyez certains que je n’oublierai pas l'honneur que 
vous m'avez fait en me désignant comme Secrétaire annuel. 


RON VA 


Allocution de M. M. Picon, 


Président sortant. 


Mes chers Collègues, 


Me voici parvenu au terme du mandat que vous m'avez confié 
l'année passée. La description de l'activité de notre Compagnie 
pendant cette période vient d'étre faite par notre Secrétaire an- 
пие, M. Jorranp, et je pense qu’il est maintenant dans mon 
róle de profiter de ma fonction de Président pour renouveler, en 
votre nom à tous, nos remerciements aux membres du Bu- 
reau qui assurent le fonctionnement administratif de notre Aca- 
démie. Е 

Notre gratitude va vers notre Secrétaire général, le Doyen 
FABRE, qui nous a habitués à ses initiatives heureuses. Nous 
sommes sûrs que cette année, à l’occasion du cent cinquante- 
naire de notre Compagnie et de la Faculté de Pharmacie de Paris, 
il réalisera les manifestations qu'il prévoit ‘avec la grandeur 
qu'ont amplement méritée la valeur et parfois aussi le génie de 
nos devanciers. А cette occasion, nous sommes tous de cœur 
avec lui et nous pouvons l’assurer que notre reconnaissance lui 
est acquise pour tout ce qu'il tentera d'organiser et de réussir. 

Notre si sympathique trésorier et coliégue, M. GUERBET, mérite 
toute notre gratitude pour sa direction éclairée de nos finances 
et nous sommes également certains qu'il saura vaincre, pour le 
bien de notre profession, les nombreuses difficultés qui latten- 
dent lors de cette nouvelle année. 

Nous savons aussi que notre archiviste, M. /АКОТ, a trop de 
dynamisme pour qu'un probléme puisse étre pour lui insurmon- 
table et nous devons le remercier, en outre, pour la gestion et 
l'administration de notre brillant organe scientifique, les « Anna- 
les Pharmaceutiques Francaises ». 

En ce qui concerne l'activité scientifique de notre Société, 
l'exposé de M. JOFFARD nous a amplement rassurés sur за valeur 
et sa vitalité. Aussi, nos félicitations iront à tous ceux qui ont 
bien voulu choisir la tribune de notre Académie pour exposer 
la teneur de leurs recherches qui, par leur valeur, leur variété, 
et leur originalité, donnent bien le reflet actuel de la science 
pharmaceutique francaise. 

Permettez-moi, à ce sujet, de rappeler le vœu que je formulais 
en Janvier dernier, en prenant possession du fauteuil présidentiel. 
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Après avoir montré les difficultés que nous éprouvions depuis 
quelques années, malgré la pléthore actuelle des étudiants et des 
pharmaciens, à recruter des jeunes s’initiant à la recherche scien- 
tifique, je souhaitais que des efforts fussent faits afin d'orienter 
les jeunes valeurs dans cette direction et sous l'égide des Facultés 
de Pharmacie. Je dois avouer que, jusqu'ici, ce probléme que 
jestime de la premiére importance pour l'avenir de notre pro- 
fession, n'a pas encore présenté un commencement de réalisation, 
Permettez-moi donc d'insister encore auprés de vous pour que 
vous donniez à cette question toute l'attention qu'elle mérite et 
pour que ceux qui possédent des pouvoirs d'organisation et de 
réalisation entreprennent cette tâche qui me parait nécessaire. 

Il me reste maintenant à convier le nouveau Bureau à prendre 
place-à cette table. C'est mon ami BAILLY que vous avez élu 
comme Président. Il serait inhabituel dans nos séances que je 
fasse son éloge, mais croyez que c'est avec émotion que je lui 
cède ce fauteuil. П y a dans cette émotion toute l'estime que 
jéprouve pour un camarade d'internat que je connais parfaite- 
ment bien et dont la vie est un modéle de dévouement moral, 
professionnel et scientifique. Cette présidence que vous lui. con- 
fiez en cette année faste pour notre profession lui sera une récom- 
pense et une joie qu'il a amplement méritées. 

Je demande à M. WzrirTZ de prendre la vice-présidence et à 
M. RAOUL d'occuper le poste de Secrétaire annuel. 

Finalement, mes chers Collégues, je vous remercie pour l'hon- 
neur que vous m'avez attribué lors de cette année écoulée. 


Allocution de M. 0. Bailly, 
Président pour 1953. 


Mes chers Confrères, 


Accéder à la présidence de l'Académie de Pharmacie, occuper 
ce fauteuil où m'ont précédé tant de Confrères parmi les plus 
grands, dans cette Salle des Actes оп de si nombreux portraits 
nous rappellent les ancétres qui ont le plus illustré notre profes- 
sion, n'est-ce pas le plus grand honneur qui puisse échoir à un 
pharmacien et couronner sa carrière. 

Cet honneur, je le dois, tout à la fois, à la tradition dans la- 
quelle nos Secrétaires généraux ont su maintenir notre Compa- 
gnie et aux suffrages que vous avez bien voulu, unanimement, 
m'accorder. 

Je veux, avant tout, vous dire ma trés profonde reconnaissance, 
comme aussi mes craintes, pour ne pas dire ma certitude, de ne 
pas remplir mes fonctions avec la compétence et l'autorité dont 
vient de faire preuve, au cours de l'année écoulée, mon cher ca- 
marade d'études, le Professeur PICON. 

Mal préparé par mes habituelles occupations à l'exercice d'une 
présidence, et d'un naturel incorrigiblement imipressionnable, je 
n'aurais jamais accepté ces honorifiques fonctions si je ne sa- 
vais pouvoir compter en toutes circonstances sur le bienveillant 
secours de notre Secrétaire Général, le Doyen René FABRE. 
D'avance, je lui en exprime toute ma gratitude. 
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Descendant par mon père d'une lignée de trés modestes cultiva- 
teurs et par ma mère d'ancétres fidèlement attachés de pères en 
fils, depuis plusieurs siècles, à la profession de maréchal ferrant, 
rien ne me prédestinait à la carrière pharmaceutique. La mo- 
deste pharmacie de mon village natal, pleine de mystère que ma 
jeune imagination n'éprouvait nulle tentation de percer, n’exer- 
çait sur moi aucun attrait et jamais, certainement, l'idée ne me 
serait venue d'en faire le but de mes études supérieures et l'idéal 
de ma vie. 

Mais Pascal, si souvent et si opportunément évoqué en tant de 
circonstances d'une existence humaine, n'a-t-il pas écrit « La chose 
la plus importante de la vie est le choix d'un métier : le hasard en 
dispose », 
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Le hasard qui me fit voir le jour dans un village champenois 
très voisin de celui où naquit le Professeur Emile PERROT, décida 
de ma carrière. Le Professeur PERROT était, déjà, à l'époque, l'une 
des personnalités trés en vue du monde pharmaceutique savant, 
sa notoriété était grande parmi ses compatriotes qui, faisant men- 
tir la parole de l'évangéliste, étaient fiers de leur concitoyen. 

Faisant preuve de quelque présomption, ma famille pensa que 
la profession pharmaceutique pourrait être pour moi l’occasion 
d'une pareille réussite et, le Professeur PERROT consulté, mon 
choix fut délibérément fixé. 

C'est pour celui qu'il a tant honoré de son estime et pour qui 
il a nourri des ambitions allant trés au delà de ses prétentions, de 
ses désirs et de son mérite, un pieux et strict devoir que d'adres- 
ser à la mémoire du Maitre récemment disparu un souvenir re- 
connaissant. La carriére pharmaceutique, en effet, dans laquelle 
n'a cessé de me guider le Professeur PERROT ne m'en a jamais 
fait regretter d'autres entrevues dans un réve de jeunesse ; j'y ai 
lié de solides amitiés, elle m'a valu de faire quelques modestes 
incursions dans le domaine de la recherche scientifique, source 
d'inappréciables satisfactions et permis, en entrant dans la fa- 
mille d'un Maitre vénéré, de faire, de bonne heure, partie de vo- 
tre Compagnie. 

C'est, en effet, mon beau-père, le Professeur Léon GRIMBERT, 
qui m'a décidé à poser ma candidature à la Société de Pharma- 
cie de Paris à une époque à laquelle je n'aurais certainement pas 
osé prendre une telle initiative. C'est donc, indirectement à ce 
cher homme, savant modeste, fin lettré et aquarelliste de talent, 
si foncièrement bon sous un extérieur quelque peu revéche et si 
dévoué à notre corporation, que je dois d'accéder en l'an 1953, 
trente années aprés mon élection, à la présidence de l'Académie 
de Pharmacie. Qu'il me soit permis, également, d'honorer sa 
mémoire au sein d'une Compagnie aux destinées de laquelle il 
présida avec tant d'autorité, pendant dix années et jusqu'à sa 
mort, en qualité de Secrétaire Général, successeur d'Emile Boun- 
QUELOT et prédécesseur du Professeur BOUGAULT. 

Pour m'en tenir aux disparus, je n'aurai garde, non plus, 
d'oublier les deux pharmaciens qui guidérent mes premiers pas. 

Le premier fut Félix CRÉMONT, pharmacien à Anglure, per- 
sonne digne et vénérable, imbue de la noblesse de sa profession, 
qui, d'emblée, me fit comprendre toute la valeur du choix que 
je venais de faire en me lisant et commentant avec conviction, 
la préface de l’Officine de DonvaAurr. Ce fut pour moi une ré- 
vélation. Désormais, dans ma pensée, les grands noms de SCHEELE, 
de VAUQUELIN, de PELLETIER, de Jean-Baptiste Dumas, de Ba- 
LARD etc... ne faisaient plus qu'un avec la pharmacie et le rôle 
tout à la fois scientifique, économique et social] du pharmacien 
m'apparaissait clairement, 


Le second fut Henry ROGIER, pharmacien, boulevard de Cour- 
celles à Paris, chez qui j'accomplis, en réalité, la presque totalité 
de mes deux années de stage. А cet homme exceptionnellement 
bon, doué d'un robuste optimisme et d'une saine gaieté qui ne 
lui faisaient pas oublier ses devoirs professionnels dont il avait 
la plus haute idée, je dois um bon départ dans la profession. Ami 
d'Auguste BÉHAL, d'Alexandre DEscREZ et de Charles Mounkv, il 
me conseila et me permit de suivre les conférences de ce der- 
nier dont l’enthousiasme convaincant m'orienta définitivement. 
vers les sciences physiques. 
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Cest un privilège pour votre nouveau Président d'avoir le 
libre choix du sujet dont il est de tradition qu'il vous entre- 
tienne lors de son entrée еп fonction. 

J'avoue que ce choix m'a plongé dans quelque perplexité. Les 
preblèmes du stage, de l'enseignement pharmaceutique, de la 
Pharmacopée, de l'organisation et de l'évolution de notre pro- 
fession, de l'Ordre des Pharmaciens, du Code de la Pharmacie, 
du visa des Spécialités pharmaceutiques, etc... ne sont guère de 
ma compétence. 

Aussi prenant exemple sur notre trés éminent Confrére, M. 
SOUÈGES, et, considérant que notre Académie est, avant tout, une 
Société Savante, me suis-je résolu à m'éloigner de ces problémes 
si strictement professionnels et à vous entretenir d'un sujet res- 
sortissant à l'histoire de la Pharmacie et, plus encore, à celle de 
la Physique : une petite incursion dans le domaine de cette 
derniére science ne me paraissant, d'ailleurs, pas autrement dé- 
placée puisque, de plus en plus, le pharmacien doit faire appel 
à elle et que les appareils qu'elle met à sa disposition sont in- 
dispensables à l'exercice moderne de notre profession. 

Mon intention n'est pas de vous entretenir de la vie d'un 
ancétre illustre dont le nom est connu du moindre éléve de nos 
lycées et qui fut, d'ailleurs, récemment retracée par le Profes- 
seur BEDEL au cours de l'une de ses conférences d'Histoire de la 
Pharmacie auxquelles il sait donner tant d'attraits. Je veux. seu- 
lement, vous exposer l'histoire et les conséquences de l'expé- 
rience cruciale qu'il réalisa, orientant la physique, tant du point 
de vue purement scientifique que du point de vue philosophique. 
dans une voie d'une fécondité dont je me propose, aussi, de dé- 
gager brièvement l'importance. 

Aucune expérience, en effet, ne me parait plus que celle-là, 
mériter la qualification de cruciale que lui décernent, d’ailleurs 
unanimement, tous les historiens de la science. 

Quant à l'ancétre en question, peu de personnes savent qu'il 
fut pharmacien et je suis persuadé que, parmi les membres méme 
de notre Compagnie, beaucoup l'ignorent encore; Hans Christian 
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OERSTEDT fut, en effet, s'il est permis de s'exprimer de la sorte, 
pharmacien cent pour cent car, fils de pharmacien, pharmacien 
lui-même, il exerca pendant plusicurs années la profession phar- 
maceutique. avant d'accéder à la carriére universitaire. 

D'avance, je m'excuse de ne pas faire, en cette circonstance, 
œuvre personnelle et novatrice. De l’exposé qui va suivre, je 
pourrais, en effet, tout comme Montaigne, vous dire : « Ce n'est 
qu'un bouquet de fleurs étrangères et du mien je n'ai mis que le 
fil à les lier ». 

Je ne vous rappellerai pas lexpérience d'OERsTEDT. Nous 
nous souvenons tous de la petite aiguille aimantée qui se met en 
croix avec le courant électrique voisin. 

Pour nous qui avons été familiarisé avec elle dés notre ado- 
lescence et qui n'avons jamais pris le temps de méditer sur la 
situation des sciences électrique et magnétique au début du ХІХ" 
siécle, rien ne parait marquer cette expérience d'un sceau par- 
ticulier. 

Pour еп saisir tout l'imprévu et toute l'importance, il nous fau- 
drait faire une bréve incursion dans le domaine de l'histoire du 
magnétisme et de l'électricité, tant il est vrai que la science ne 
se révéle nulle part autant que dans son histoire et dans la com- 
pagnie de ses grands classiques. 

J'y avais pensé, mais je me suis rendu compte que, ce faisant, 
je risquais d'abuser de votre temps et de votre patience. Aussi et 
bien qu'à regret, me contenterais-je de vous rappeler qu'en 1820, 
époque qui situe dans l'échelle du temps, la découverte de notre 
illustre confrére danois, magnétisme et électricité constituaient 
deux sciences qui, bien que s'étant développées parallélement, 
souvent grâce aux recherches des mêmes savants, étaient entiè- 
rement distinctes l'une de l'autre et qu'aucun lien d'aucune sorte 
n'unissait l'une à l'autre. 

On avait bien la prescience que ce lien devait exister et plu- 
sieurs expériences furent tentées par des physiciens trés en vue 
de l'époque pour le découvrir. C'est ainsi, pour citer un exemple, 
que l'on fit flotter librement une pile à la surface d'un récipient 
rempli d'eau et que l'on approcha un póle d'aimant dans l'espoir 
de constater quelque attraction ou répulsion. 

Toutes les tentatives échouèrent et on avait si bien fini par 
penser qu'un tel lien n'existait pas que l'expérience d'OERSTEDT 
qui, enfin, le mettait en évidence, apparut comme invraisembla- 
ble aux savants de l'époque. 

Que l'on en juge plutôt par cette note dont l’accompagnèrent 
les rédacteurs des Annales de Chimie et de Physique qui pu- 
blièrent en France le mémoire d'OERSTEDT : « Les lecteurs des 
Annales auront remarqué que nous n’accueillons pas à la légère 
les annonces de découvertes extraordinaires et jusqu'ici nous 
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n'avons eu qu'à nous applaudir de cette réserve, mais, ἃ l'égard 
du mémoire de M. OERSTEDT, les résultats qu'il renferme, quel- 
que singuliers qu'ils puissent paraitre, sont accompagnés de 
trop de détails pour donner lieu à aucun soupcon d'erreur ». 

Ainsi, l'expérience d'OERsTEDT avec laquelle nous avons fait 
connaissance sans qu'il nous en soit fait le moindre commen- 
taire et qui, de ce fait, ne nous est pas apparue avec son réel 
caractére révolutionnaire et crucial, fit sensation et eut un im- 
mense retentissement. 

ARAGO eut l’occasion d'assister à Genève à la reproduction de 
cette expérience, et il en fit le 11 Septembre 1820, devant l'Aca- 
démie des Sciences un compte rendu qui frappa son auditoire à tel 
point qu'il provoqua une énorme éclosion de recherches à la- 
quelle prirent part les plus grands savants francais de l'épo- 
que : ARAGO lui-même, Bror et SAVARD, LAPLACE et surtout 
AMPERE, noms auxquels il ne faut pas omettre de joindre celui 
du grand physicien anglais FARADAY. 

П faut, écrit Edmond BAUER, comparer les conceptions de ces 
physiciens et suivre leurs discussions pour se rendre compte des 
difficultés qu'offrirent, alors, à leur imagination et à leur raison, 
l'interprétation de l'expérience d'OERSTEDT. 

La signification profonde n'en fut pleinement dégagée que 
par FARADAY qui, moins imbu des théories newtoniennes d'ac- 
Поп à distance que nos illustres compatriotes, comprit que le 
courant électrique créait tout autour de lui un véritable champ 
de force magnétique et que, moins que dans l'action réciproque 
d'un aimant sur un courant, le véritable phénoméne inverse de 
l'expérience d’'OERSTEDT résidait dans la création d'un courant 
électrique par un champ magnétique variable, c'est-à-dire dans 
le phénoméne de l'induction. 

C'est un penchant naturel de l'esprit humain et, j'ose le dire, 
tout particulièrement du caractère francais, que de minimiser 
les mérites d'un inventeur et l'on ne manqua naturellement pas 
d'attribuer au hasard la découverte d'OEnsTEDT, le faisant par- 
fois, d'une facon outrancière, tel ce brillant vulgarisateur qui 
retraçant l’histoire de l'électricité dans l'un des nombreux pe- 
tits opuscules d'une collection trés répandue va jusqu'à quali- 
fier OERSTEDT d'esprit secondaire, et à attribuer sa découverte 
plus qu'au simple hasard, au désordre qui, assure-t-il, régnait 
dans son laboratoire ! 

Qu'OERSTEDT ait été favorisé ou non par le hasard, un fait est 
là incontestable, c'est qu'il réalisa une expérience qui fait de 
lui le véritable créateur de l'éleetromagnétisme et qui est irré- 
futablement à l'origine des deux grandes découvertes modernes 
de l'induction et des ondes électromagnétiques qui, par leurs 
explications : machines génératrices, moteurs électriques, radio, 


- 99 = κ 
radar, télévision, etc.. ont littéralement bouleversé les condi- 
tions humaines dès la fin du siècle dernier. 

Et puis OERSTEDT serait-il donc une exception dans l’histoire 
des Sciences ? D’autres découvertes également pressenties et 
même théoriquement prévues, ne seraient-élles pas: aussi, au 
moins pour une part, dues au hasard, telles pour men tenir au 
domaine de la physique, celles de la radioactivité par Henri 
BECQUEREL, des ondes électromagnétiques par Heinrich HERTZ, 
de la diffraction des électrons par DavissoN et GERMER ? 

Enfin, comme l'a écrit Louis de BROGLIE, parlant de la part 
du hasard dans la découverte scientifique : « Ces accidents heu- 
reux n'arrivent qu'à ceux qui le méritent, à ceux qui, par un 
effort prolongé, sont déjà parvenus au bord de la découverte. 
Quelque cause fortuite fait tomber le fruit qui pendait à l'arbre, 
mais c'est parce que ce fruit avait lentement müri et était déjà 
sur le point de se détacher ». 

Ces sages paroles ne s'adaptent-elles pas à souhait à la décou- 
verte d'OERsTEDT ? Que Гоп considère, en effet, que notre an- 
cétre danois était, lorsqu'il la fit en 1820, préoccupé depuis huit 
années par le probléme des rapports entre l'électricité et le ma- 
gnétisme, comme en témoigne une publication datée de 1812, 
citée par le Professeur MoËLLER et le Docteur 1218፤፲., de l'Institut 
de Physique théorique de Copenhague, dans une récente bio- 
graphie de leur compatriote. 

D'autres juges, et des plus qualifiés, se sont montrés moins 
sévères à l'égard d'OEnsTEDT. C'est ainsi que le Professeur Н. R. 
ROBINSON, biographe de FARADAY, associant dans la méme gloire 
OERSTEDT et AMPÈRE écrit : « Ce n'est pas diminuer le mérite 
de FARADAY que de dire qu'aprés OERSTEDT et AMPÈRE, la dé- 
couverte des principes de la dynamo était inévitable », et que le 
congrés de l'Union internationale de Physique siégeant à Lon- 
dres еп 1934, recommanda l'adoption du nom d'OERSTEDT pour 
désigner l'unité de champ magnétique et de réserver celui de 
Gauss pour l'unité d'induction magnétique, rendant ainsi, à la 
mémoire d'OERSTEDT et à l'importance de sa découverte, un hom- 
mage collectif de la plus haute valeur. 

D'ailleurs, si, faute d'une instruction mathématique suffisante, 
OERSTEDT se laissa, pour employer une expression un peu vul- 
gaire mais combien imagée, damer le pion par nos compatrio- 
tes LAPLACE, Втот et AMPÈRE, il eut, plus qu'eux, une intuition 
exacte de la véritable signification de son expérience. Alors que 
Bror adoptait un point de vue pour le moins surprenant de 1а 
part d'un aussi grand physicien, écrit Edmond BAUER, attri- 
buant l'action du courant sur l'aimant à une aimantation pas- 
sagére du conducteur et que LAPLACE et AMPÈRE, en newtoniens 
convaincus, n'y voyaient qu'une action mécanique à dis- 
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tance obéissant au principe de l'égalité de l'action et de Та réac- 
tion, OERSTEDT, ainsi que le démontre la citation suivante, eut: 
la prescience de la création par le courant, dans son voisinage, 
d'un véritable champ de force magnétique, conception que, nous 
venons de le voir, devait, quelques années plus tard, faire triom- 
pher FARADAY. Ne conclut-il pas de ses observations : « Il appa- 
rait que le conflit électrique (on disait alors conflit pour cou- 
rant) n'est pas circonscrit au fil conducteur mais qu'il a autour 
de lui une sphére d'activité assez étendue. On peut conclure, en 
outre, que ce conflit forme un tourbillon autour du fil, car, au- 
trement, comment comprendre que la méme portion du fil qui, 
placée au dessous du póle magnétique la porte vers l'est, l'en- 
traine vers l'ouest lorsqu'elle est au dessus ? ». 

OrnsTEDT eut, d'ailleurs, un autre mérite, celui de compren- 
dre que ce n'est pas l'électricité elle-méme, mais le mouvement 
de l'électricité qui crée le champ magnétique, dégageant, ainsi, 
clairement le caractére essentiellement dynamique du phéno- 
méne mis en évidence par son expérience. N'écrit-il pas, parlant 
de l'effet du courant sur l'aiguille aimantée : « Cet effet se Ὃν 
duit quand le circuit est fermé et non lorsqu'il est ouvert. C'est 
pour l'avoir laissé ouvert que des physiciens trés célèbres n'ont 
pas réussi dans des tentatives précédentes ». 

Je voudrais, maintenant, vous parler brièvement de l'aspect 
philosophique de la découverte d'OERsTEDT. ፡ 

П faut, pour le bien comprendre, rappeler qu'à l'époque de no- 
tre grand confrère, la conception philosophique régnante était 
que toutes les lois de la nature devaient se modeler sur celles de 
la gravitation, autrement dit que tous les phénoménes naturels 
devaient pouvoir trouver leur explication dans l'action de forces 
attractives ou répulsives se propageant instantanément le long de 
la droite joignant deux corps, ne dépendant que de leur distance 
et obéissant au principe newtonien de l'égalité de l'action et de 
la réaction. 

« Pour le physicien du début du 19* siécle, écrit EINSTEIN, la 
réalité de notre monde extérieur était constituée par des parti- 
cules et des forces simples agissant entre elles et dépendant sim- 
plement de la distance. JI s'efforcait de garder la foi qu'il réussi- 
rait à expliquer tous les évènements de la nature par ce concept 
fondamental de la réalité ». 

Cette citation de HELMHOLTZ est, à cet égard, caractéristique 

Nous arrivons finalement à découvrir que le probléme de la 
science physique consiste à ramener tous les phénoménes natu- 
rels à des forces d'attraction et de répulsion dont l'intensité 
dépend entiérement de la distance » et le grand savant allemand 
d'ajouter : « La solution de ce probléme est la condition d’une 
intelligence complète de la nature ». 
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Or l'expérience d'OERSTEDT ne révélait-elle pas l'existence d'une 
force naturelle nouvelle qui ne repousse ni n'attire (l'aimant n'est 
pas attiré ni repoussé par le fil conducteur) et qui agit non pas 
le long de la ligne joignant l'aimant et le fil conducteur mais 
perpendiculairement à cette ligne (l'aimant se met en croix avec 
le courant), d'une force transversale comme on la qualifia à 
l'époque, ou, pour parler un langage plus moderne et surtout plus 
précis, d'une force qui ne satisfait au principe de l'égalité de 
l'action et de la réaction qu'une fois intégrée à un circuit fermé. 

« Pour la première fois », écrit EINSTEIN qui, de tous les savants 
contemporains est celui qui s'est le plus attaché à mettre en lu- 
mière l'importance de la découverte d'OERSTEDT pour laquelle 
il témoigne d'une véritable prédilection, « une force faisait son 
apparition dans la science qui est totalement différente de celle à 
laquelle les hommes voulaient, jusque là, réduire toutes les ac- 
tions dans le monde extérieur ». 

A cette force que les théoriciens de la physique appellent force 
de LAPLACE, par opposition aux forces dites de COULOMB, ne se- 
rait-il pas plus juste et plus exact de donner le nom de force 
d'OERSTEDT ? 

Pour EINSTEIN, l'aspect philosophique de la découverte d OERS- 
TEDT est plus important encore que son aspect purement scienti- 
fique, plus que d'avoir fusionné deux sciences jusque là diffé- 
rentes, cette découverte a, pour le célèbre créateur de la relativité, 
marqué le déclin de ce qu’il appelle « la conception mécanique » 
frayant la voie, selon sa propre expression, à « un point de vue 
philosophique et à la création d’un concept nouveaux ». 

C’est, en effet, de la considération de la force mise en évidence 
par l'expérience d’'OERSTEDT qu'est né le concept de champ magné- 
tique et de la double considération de cette force et de la force 
réciproque qui se manifeste dans le phénomène de l'induction 
qu'a pris naissance celui de champ électromagnétique. 

Issu du cerveau d'autodidacte et de la puissante imagina- 
tion de FARADAY, codifié par le génie mathématique de MAXWELL 
en cinq équations immortelles dont devait résulter l'existence 
théorique d'ondes électromagnétiques se propageant avec la vi- 
tesse de la lumière, existence confirmée quelques années plus tard 
par la découverte expérimentale de HERTZ, on sait quelle impor- 
tance a acquis dans la science ce dernier concept. 

Ce serait sortir de mon sujet que d'expliquer comment, sous 
l'influence du quantum d'action de PLANCK, des quanta d'éner- 
gie radiante ou photons d'EiNsTEIN et des théories de la micro- 
physique a évolué le concept de champ électromagnétique qui, 
aux actions coulombiennes à distance, a, en fin de compte, subs- 
titué des échanges de photons entre particules électrisées s'effec- 
tuant, localement, par l'intermédiaire de ce champ. 
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Enfin et pour terminer, je voudrais aussi souligner qu'il n'est 
pas jusqu'aux découvertes et théories scientifiques les plus récen- 
tes et les plus révolutionnaires dont on ne puisse remonter par 
une filière ininterrompue jusqu'à l'expérience d'OERSTEDT qui en 
constitue ainsi, en définitive, le solide pilier. La mécanique ondu- 
latoire de Louis DE BROGLIE, par exemple, dont on sait le rôle 
si important en chimie moderne, n'est-elle pas née de la relati- 
vité, elle-méme fille du groupe de transformation de LORENTZ, 
sanctionnant l’invariance des équations de MAX WELL. 

On voit combien importantes, malgré son extréme simplicité, 
ont été les conséquences de la découverte d'OEnsTEDT qui cons- 
titue, en fait, l'un des événements scientifiques les plus considé- 
rables du XIX" siècle. 

Nous pouvons étre fiers qu'elle ait été le fruit de l'intuition 
et du labeur persévérant de l'un des nótres, et j'aurai atteint mon 
but si, dans la pensée de nos Confréres, parmi les noms de nos 
grands ancêtres, s'inscrit à l’égal des plus illustres, celui du 
pharmacien danois Hans Christian OERSTEDT. 
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MOISSAN ET LA PHARMACIE, 
par M. P. Lebeau. 


Monsieur le Secrétaire Général et cher Doyen, 
Monsieur le Président, 


Permettez-moi, tout d'abord, de vous adresser mes remercie- 
ments pour l'honneur que vous m'avez fait, en me désignant 
pour prendre la parole à cette séance annuelle de notre Compa- 
gnie, à l'occasion du Centiéme anniversaire de la naissance de 
Henri MoirssAN. 


Mes chers Confréres, 


La vie de l'illustre chimiste et son œuvre scientifique vous sont 
bien connues, et, tout récemment, Monsieur le Professeur BEDEL 
en faisait un brillant exposé à la Société d'Histoire de la Phar- 
macie. Il me serait difficile de vous apporter quelque chose 
d'inédit. Je ne saurais le tenter, et je me bornerai à faire l'exa- 
men de sa carriére dans ses rapports avec la Pharmacie, domaine 
oü quelques précisions ont pu étre recueillies. 

Henri Moissan est πό à Paris, le 28 Septembre 1852. Son реге, 
modeste employé à la Cie des Chemins de Fer de l'Est vint habi- 
ter Meaux en 1864. Cet homme, esprit éclairé, voulut que son 
fils recut une instruction satisfaisante, et il sollicita son inscrip- 
tion au Collége de Meaux. Le Principal, jugeant ce garcon de 
13 ans trop àgé pour l'enseignement classique, l'inscrivit en pre- 
miére année de l'enseignement spécial. Le nouvel éléve fit preuve 
d'une telle intelligence qu'il fut bientót remarqué par ses mai- 
tres. П manifesta rapidement une réelle préférence pour les scien- 
ces physiques, et surtout pour la chimie. Dans le palmarés de 
1867, son nom figure pour un accessit de narration et pour les 
prix de mathématiques et de sciences physiques. Ces succès se 
` renouvelérent jusqu'en 1870, époque à laquelle il quitta le Collège, 
muni seulement du Certificat d'études professionnelles, et avec 


l'obligation — pour répondre aux lourds sacrifices consentis par 
des parents peu fortunés — d'apprendre un métier lui permet- 


tant de subvenir à ses propres besoins. Il entra, comme apprenti, 
chez un horloger de la ville, et là peut-être aurait-il fait sa vie 
s'il n'avait été contraint de se réfugier à Paris, avec sa famille, 
devant l'invasion menacante. Agé de moins de dix-huit ans, il 
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n'était astreint à aucune obligation militaire, mais il obtint de 
prendre sur les remparts la place de son pére, à qui une santé 
précaire rendait pénibles les gardes de nuit. Avant la fin du siége, 
il était versé dans un bataillon actif, et il participa à la bataille 
du Plateau d'Avron. 

La tourmente disparue, Henri Moissan ne retourna pas à 
Meaux. Son séjour dans la capitale lui avait permis de conce- 
voir la possibilité de trouver un travail rémunérateur assurant 
son existence, tout en lui permettant d'étudier de noüveau, afin 
d'aequérir les connaissances nécessaires à la réalisation de son 
réve qui le hantait toujours : étre chimiste. Sur les conseils de 
son père, il se tourna vers l'accueillante Pharmacie et s’inscrivit 
comme stagiaire, le 15 Février 1871, dans la Pharmacie Baudry, 
9, rue Saint-Martin. Le balayage des magasins, le nettoyage des 
tiroirs, des pots et des flacons, l'empaquetage des drogues lui 
devinrent besognes familières, sans vraisemblablement lui causer 
grand enthousiasme. Mais il avait retrouvé а Pharis l'un de 
ses camarades de Collège, Théodore PLICQUE, fidèle ami, dans 
la famille duquel il rencontra M™ Lucan, fille d'un Pharmacien 
de Meaux, qui deviendra plus tard la digne compagne de sa vie. 
PLICQUE travaillait au Muséum d'Histoire naturelle, dans le labo- 
ratoire du Professeur DEHÉRAIN, et il est probable que, lorsque, 
dans leurs fréquentes rencontres, les deux jeunes gens se com- 
muniquaient leurs impressions sur les travaux qu'ils avaient exé- 
cutés, l'attrait des journées passées dans le laboratoire l'empor- 
tait de beaucoup sur celui suscité par le récit des utiles, mais 
bien peu séduisantes occupations du stagiaire. Aussi, quand son 
stage terminé, il fut, par l'intervention de son ami, admis à son 
tour dans un laboratoire du Muséum, Moissan s'évada-t-il sans 
regret de l'officine. ; 

Il débuta dans le laboratoire du Professeur FRÉMY, sorte d'Ecole 
de Chimie expérimentale — la seule en France à cette époque — 
aisément accessible aux jeunes bonnes volontés. Aprés une an- 
née ou deux, on pouvait espérer trouver une de ces modestes 
places qu'occupaient les chimistes dans quelques industries, mais 
parmi ceux qui bénéficiérent de cet enseignement on compte 
aussi d'éminents savants qui, comme Moissan, y firent leurs 
débuts dans la Chimie ; citons notamment : ARNAUD, ETARD, 
MAQUENNE, VERNEUIL, etc... 

C'est à ce moment que se dessine vraiment sa carrière. Aprés 
un court séjour au laboratoire de FRÉMY, il est accueilli par DEHÉ- 
RAIN, qui l'initie à la Recherche et en fait bientót son collabo- 
rateur. П lui démontre la nécessité de conquérir ses grades uni- 
versitaires. Le conseil est suivi, et, tout en donnant des lecons 
pour vivre, il prépara en méme temps baccalauréat et licence ès- 


ARE 


sciences, qu’il obtiendra après quelques échecs qui ne lui cau- 
sèrent aucun découragement. 

Malgré DERÉRAIN, qui désirait le conserver à la Biologie végé- 
tale, c'est vers la Chimie minérale qu'il est irrésistiblement attiré, 
alors qu'elle est à peu prés délaissée et considérée méme, par 
quelques-uns, comme une science terminée. Au contraire, la Chi- 
mie organique est en pleine apothéose. Bénéficiaire des conquétes 
de savants tels que KÉKULÉ, WÜRTZ, FRANKLAND, BERTHELOT, elle 
offre aux chercheurs des voies nouvelles et fécondes. Cependant, 
sa décision est irrévocable et l'avenir a prouvé qu'il avait bien 
choisi. 

Les premiers travaux personnels de Morss4N se rapportent donc 
à la Chimie minérale ; ils comprennent, entre autres, une étude 
des oxydes des métaux de la famille du fer, qui fut le sujet 
de sa thése pour le Doctorat és-sciences. Ce travail, оп apparais- 
sent ses qualités exceptionnelles d'observateur et d'expérimenta- 
teur, fut remarqué par Henri SAINTE-CLAIRE DEVILLE et par 
DEBRAY, tous deux Professeurs à la Sorbonne. DEBRAY admit 
l'auteur dans son laboratoire, оп bientót ce dernier entreprendra, 
avec une foi audacieuse et une tenacité invincible; de réaliser 
l'isolement du fluor, probléme pour la solution duquel d'illus- 
tres devanciers, tels que Davy, GORE, FRÉMY et d'autres encore..., 
avaient vainement épuisé tous leurs efforts. 

Nous ne saurions nous étendre ici sur l'histoire merveilleuse de 
la découverte du fluor et sur les belles recherches qui l'ont pré- 
cédée, оп toutes les qualités de ΜΟΙΒΒΑΝ se sont révélées, оп l'au- 
dace dans la conception, la foi dans l'expérience, la ténacité dans 
l'effort, la méthode. et l'habileté dans l'exécution forcent cons- 
tamment T'admiration. 

Nous rappellerons seulement que le fluor fut isolé le 26 juin 
1886, en électrolysant l'acide fluorhydrique anhydre rendu con- 
ducteur par addition de fluorhydrate de fluorure de potassium. 
Cette mémorable expérience fut exécutée sur une paillasse placée 
derrière un amphithéâtre, et qui servait à la préparation du 
cours, et, par conséquent, d'une disponibilité réduite. 

Le courant était fourni par 50 éléments Bunsen, normalement 
destinés au fonctionnement de la lanterne à projections. 

L'isolement du fluor, et les beaux travaux qu'il avait antérieu- 
rement exigés, placèrent ΜΟΙΒΒΑΝ au premier rang des chimistes 
francais, mais l'Ecole supérieure de Pharmacie n'avait pas attendu 
son éclatant succés pour le comprendre parmi son personnel 
enseignant : 

Par un arrêté du 18 Octobre 1879, signé de Jules FERRY, il avait 
été nommé Maitre de Conférences des Travaux de Chimie élé- 
mentaire et de Pharmacie pour l'année scolaire 1879-1880, en 


remplacement de M. PRUNIER appelé à d’autres fonctions. Des 
arrêtés du 15 Octobre 1889 et du 14 Octobre 1882 le main- 
tenaient dans ce poste. Au 20 Novembre 1882, il était, à la suite 
d'un Concours, nommé Agrégé des Sciences physico-chimiques 
pour exercer à partir du 1“ Janvier 1883. 

Cet éminent chercheur, cet expérimentateur extraordinaire de- 
vait être un remarquable chef de Travaux pratiques, mais à ces 
qualités essentielles s'ajoutaient encore celles d’un éducateur. 
Accueillant pour tous, d'une constante bienveillance, il savait ap- 
précier les mérites de ses élèves, et discerner leurs aptitudes. il 
leur apportait l'encouragement précieux dans les moments de 
défaillance et le conseil utile pour le choix des décisions à pren- 
dre. Ceux qui ont bénéficié de ces interventions opportunes d’ün 
Maitre dans la période critique d'un début de carriére, compren- 
dront.pourquoi Moissan retrouva plus tard parmi ceux qu'il avait 
ainsi aidés, de reconnaissants et fidéles amis. Qu'il me soit per- 
mis d'en citer un exemple : 

Parmi les étudiants de 1” année effectuant leurs travaux pra- 
tiques, se trouvait un jeune breton de condition fort modeste, 
mais déjà riche en audace et en volonté. П s'agissait d'un mousse 
de ferme, qualificatif qui, dans certaines régions de Bretagne, 
désignait celui qui, dans la ferme, a, comme son homonyme 
marin sur le bateau, les plus basses besognes, et parfois les plus 
rudes à accomplir pour le plus infime salaire. Parlant à peine le 
francais, mais avec l'intention de l'apprendre avec bien d'autres 
choses, ce téméraire était venu à Paris avec une fortune n'attei- 
gnant pas cinquante francs. D'abord laveur de vaisselle dans une 
pharmacie, il travailla suffisamment pour obtenir le certificat lui 
permettant de devenir stagiaire, puis étudiant en pharmacie. Aux 
travaux pratiques, il fut remarqué par Moissan, qu'il devait fata- 
lement intéresser en raison de son origine et de ses débuts. 
MoissAN fut pour lui un guide éclairé pendant tout le cours de 
ses études et dans le commencement de sa carrière, 

Le tenace petit mousse sut vaincre toutes les difficultés : il 
conquit le diplôme de Pharmacien de 2* classe, obtint son bac- 
alauréat et devint par la suite Pharmacien de 1" classe, puis 
Pharmacien d'officine, puis grand spécialiste, et méme adminis- 
trateur apprécié de grandes sociétés minières et financières. 


Si j'ai choisi cet exemple, c'est que celui que son chef de Tra- 
vaux avait su deviner et aider, possédait en outre une qualité qui 
ne se manifeste pas toujours d'une facon prolongée ; la recon- 
naissance. Aprés la mort de celui qui fut son soutien et son 
guide, dés ses premiers pas vers la destinée, il voulut honorer sa 
mémoire par la création d'un musée, et il fit à ses frais l'ins- 
tallation de la salle de notre Musée Moissan. Révéler le nom de 
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cet anonyme est le moindre hommage que nous puissions rendre 
à FAMEL, qui fut ce grand pharmacien dont la brillante car- 
rière ne pouvait, pas plus que celle de Moissan, être prévue à 
priori. 


En 1886, la Chaire de Toxicologie devint vacante, à la suite 
du décès du Professeur Bovis ; par arrêté du 30 Décembre de 
ladite année, signé du Président Jules GRÉVY, du Ministre de 
PInstruction publique et des Beaux-Arts : BERTHELOT, et du 
Directeur de l'Enseignement Supérieur : LIARD, Morssaw fut dési- 
gné pour lui succéder. 

La Toxicologie n'est pas précisément la spécialité du nouveau 
professeur, mais il entrevoit de suite qu'une orientation diffé- 
rente de cet enseignement peut en faire l'un des plus utiles, 
au futur pharmacien. Tout en décrivant avec une minutieuse 
précision les régles qui doivent présider à l'exécution des exper- 
tises au criminel, il mettra en garde son auditoire contre les 
dangers que courraient ceux qui accepteraient de telles tàches 
sans avoir acquis une compétence ne pouvant étre assurée que 
par des études complémentaires et le séjour dans les laboratoires 
spécialisés. Еп revanche, le cours de Toxicologie devait fournir 
toutes les connaissances nécessaires pour permettre au phar- 
macien. d'intervenir utilement dans les questions d’hygiène pro- 
fessionnelle, dans l'analyse des atmosphéres d'usines, l'hygiéne 
des villes, des habitations, de l'alimentation, etc... П insistait sur 
le fait qu'il pourrait et devait étre un membre écouté des con- 
seils d'hygiéne locaux, et, tout au moins, un conseiller quali- 
fié pour fournir toutes les indications qui lui seraient deman- 
dées dans ce domaine. 

Ses conceptions sur le rôle de la Toxicologie furent adop- 
tées par ses successeurs. Qu'il me soit permis de féliciter cordia- 
lement notre Doyen, le Professeur FABRE, qui a su porter au 
maximum, la réalisation des vues de Moissan, et faire de la 
Toxicologie l'un des enseignements de premier plan de notre 
Faculté. 

MoissAN était pratiquement son propre disciple. П se rendait 
fréquemment à Meaux oü il avait de nombreux amis. Il s'intéres- 
sait à la vie de la petite cité et y faisait l'application des direc- 
lives qu'il donnait dans son enseignement. Je vous apporte une 
preuve de се que Гауапсе, en mettant sous vos yeux cette petite 
brochure qui а pour titre : 
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. QUESTIONS MUNICIPALES 


Henri MorssAN, Membre de l’Institut 
et de PAcadémie de Médecine. 
1892. 


C’est une réponse au Maire de Meaux, qui lui demandait son 
avis sur les précautions à prendre pour éviter le choléra 


« Je suis d'autant plus heureux de répondre à votre question, 
« écritil, que nous avons une Municipalité toute neuve, ani- 
« mée des meilleures intentions, et je sais trés bien qu'elle 
« fera le possible pour sauvegarder la santé publique. 


« Ma réponse comprendra deux points principaux 

« 1°) Sur l'eau employée par les habitants ; z 

« 2°) Sur la propreté de la ville ». 

Les deux sujets sont traités avec précision et méthode. Je 
veux encore citer les conclusions des quinze pages de cet opus- 
cule 


« En résumé, beaucoup d’eau pure et beaucoup d’air pur. 

« Quant aux précautions à prendre dans l’alimentation, elles 
« consistent surtout à ne pas laisser pénétrer Че bacille du cho- 
« léra dans le tube intestinal. П faut donc employer de leau 
« bouillie, des viandes bien cuites, des légumes cuits, peler les 
« fruits, bannir tout ce qui a été en contact direct avec le fu- 
« mier, telles que fraises et salades crues ; se laver le visage 
« et les mains avec de l’eau bouillie, se brosser les dents et se 
« laver la bouche avec une solution étendue d'acide nitrique ; 
« ne rien changer, sauf ces petits détails, à son genre de nourri- 
« ture et conserver toujours cette bonne gaité francaise qui veut 
« bien prendre des précautions, mais qui ne consentira jamais 
« à avoir peur ». 


Ceci se passait en 1892, alors que Moissan étonnait le monde 
savant par la quantité et la qualité de ses travaux scientifiques, 
ce qui ne l'empéchait pas d'accomplir en méme temps ses devoirs 
de bon citoyen meldois. 

А cette heureuse conception de son enseignement, il joignait 
les qualités d'un professeur remarquable, captivant son audi- 
toire par l'élégance de la parole, par la clarté de l'exposition, 
par le charme avec lequel il contait des anecdotes qu'il savait 
intercaler à propos. Il accordait une grande importance aux 
expériences en cours. Les combustions vives, les réactions explo- 
sives, ces feux d'artifice d’amphithéâtre, n'avaient pas ses pré- 
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férences. Pour lui, l'expérience devait être la reproduction d'une 
véritable manipulation de laboratoire choisie de manière à être 
instructive au maximum, soit qu’elle eût pour objet de faire 
comprendre le fonctionnement d’un appareil d’un intérêt spé- 
cial pour certaines préparations, soit de montrer la réalisation 
d’une réaction analytique particulièrement délicate ; mais, dans 
tous les cas, la présentation devait en être impeccable, et 1] 
n'admettait pas l'insuccés. Si le résultat attendu ne se produi- 
sait pas, la cause de l'échec devait étre recherchée et découverte 
immédiatement, le programme de la lecon düt-il en étre modi- 
fié. 

En réalité, par l'expérience, ΜΟΙΒΒΑΝ ne cherchait pas seule- 
ment à fournir à l'étudiant la preuve d'une vérité scientifique, 
mais encore à le séduire par l'intérét et la beauté d'une mani- 
pulation exécutée par un tel expérimentateur. Il voulut ainsi 
créer des, vocations et on peut affirmer qu'il y a souvent réussi. 

.En 1899, MorssaN abandonna la Toxicologie pour la Chimie 
minérale, dont la Chaire était devenue vacante par la mise à la 
retraite du Professeur Alfred RICHE. Il allait enfin pouvoir se 
consacrer à l'enseignement de cette branche de notre Science, 
qu'il avait véritablement rénovée par ses magnifiques travaux. 

Aimant profondément la Pharmacie, et tout particulièrement 
cette Maison qui l'avait accueilli alors qu'il n'était encore qu'un 
brillant débutant, il se fit un devoir d'apporter, en toutes cir- 
constances, l'appui de son autorité grandissante. Sans nous éten- 
dre sur son action bienfaisante, rappelons le concours constant 
qu'il accorda à cet autre grand Pharmacien, le Doyen GUIGNARD, 
son ami et confrére à l'Académie des Sciences. Cette union des 
deux hommes, dont la valeur scientifique et morale était incon- 
testée, leur permit de vaincre tous les obstacles et d'obtenir le 
développement de l'Enseignement et l'augmentation des moyens 
d'action rendus nécessaires par le nombre croissant des étu- 
diants. Citons encore le rôle prépondérant que ΜΟΙΒΒΑΝ a joué 
dans la création du Doctorat d'Université (section Pharmacie). 

П quitta avec peine l'Ecole supérieure de Pharmacie, en 1899, 
pour occuper la Chaire de Chimie générale de la Faculté des 
Sciences. Mais c'était là un devoir auquel il ne pouvait se sous- 
traire, et d'ailleurs cette possibilité qui lui était offerte d'étendre 
encore son influence, ne pouvait qu'étre profitable à la grande 
famille pharmaceutique, dont il se déclarait toujours solidaire. 

L'œuvre accomplie jusque-là par Moissaw constituait, à elle 
seule, un trésor scientifique suffisant pour établir sa glorieuse 
réputation. En énumérer les principaux chapitres, qui compre- 
naient déjà, à cette date, la matiére de plus de deux cents notes 
et mémoires, serait impossible ici. Les deux faits autour desquels 
rayonnent ces brillantes étincelles de son génie sont l'isolement 
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du fluor et l’utilisation de son four électrique. La préparation 
du fluor a été effectuée dans les locaux de la Faculté des Sciences, 
mais le four électrique est né dans l'Ecole supérieure de Phar- 
macie où il a fonctionné, pour la première fois, en 1892. 

Les découvertes de MorssAN ne sont pas restées dés acquisitions 
de la Science pure ; beaucoup ont donné lieu à la création d'im- : 
portantes industries. 

Le fluor, sans avoir encore acquis l'importance du chlore, est 
produit journellement par tonnes. Ses emplois et ceux de beau- 
coup de ses composés minéraux ou organiques se multiplient 
de plus en plus. Il existe une grande industrie du fluor et de 
ses composés. 

Le four électrique a provoqué la rénovation de l'électrométal- 
lurgie. Па permis la préparation des métaux réfractaires et de 
leurs alliages ; les carbures, les siliciures, les borures trouvent 
chaque jour d'utiles applications. L'industrie du carbure de cal- 
cium, dont il a pu voir le rapide développement, est devenue de 
nos jours une des bases de la grande synthése organique qui 
exige quotidiennement des milliers de tonnes d’acétylène. 

Par la fécondité et l'originalité de ses découvertes, par leur 
étendue et leur influence sur la renaissance de la Chimie miné- 
rale, l'illustre Pharmacien Henri MorssAN a justement acquis une 
réputation mondiale. Il n'est pas de Sociétés savantes, ni d'Aca- 
démies qui n'aient tenu à le compter parmi leurs membres. 
En 1906, quelques mois avant sa mort, le prix Nobel de Chimie 
minérale, décerné pour la première fois, lui était attribué. Mais 
par les réalisations industrielles qu'il а permises, il a participé 
grandement à l'amélioration des conditions de l'existence ; il a ` 
ainsi conquis le titre de bienfaiteur de l'Humanité, titre que 
doivent ambitionner tous les vrais savants. 


RAPPORTS SUR LES PRIX 
DE L'ACADÉMIE DE PHARMACIE. 


PRIX DES THESES. 


SECTION DES SCIENCES PHYSICO-CHIMIQUES, 
par une Commission composée de 


MM. CHARONNAT, GuiLLOT et CHAIGNEAU, rapporteur. 


La Commission du Prix de Thèses composée de MM. CHARON- 
NAT, GUILLOT et CHAIGNEAU avait à examiner la Thèse de M. Bor- 
ME soutenue le 28 Janvier 1952 à la Faculté de Pharmacie pour 
obtenir le grade de Docteur de l'Université et intitulée : L'Isopro- 
pényl-3-cyclopentanone-1 et quelques-uns de ses dérivés. 

M. ΒΟΙΜΕ a montré que la pyrolyse du pinonate de calcium пе 
conduit pas à l'isopropényl-4-cyclohexanone comme l'affirmaient 
SEMMLER et HOFMANN, mais qu'il se forme l'isopropényl-3 cyclo- 
pentanone-1. Cette cétone n'ayant pas encore été décrite jusqu'à 
ce jour est un dérivé cyclopentanique. 

L'acide pinonique est la matière indispensable à cette étude. 
L'auteur a apporté quelques modifications au procédé courant 
de préparation de cet acide dû à M. DELÉPINE et qui consiste à 
oxyder l'essence de térébenthine de Bordeaux riche en nopi- 
nène par le permanganate de potassium. 

Le pinonate de calcium est soumis à une distillation séche sous 

pression réduite et en atmosphère d'anhydride carbonique à 310- 
320°. C'est par fractionnement du distillat qu'on peut isoler 
l'isopropényl-3 cyclopentanone-1. 
- La constitution de cette nouvelle cétone a été établie par l'ana- 
lyse élémentaire, par l'analyse fonctionnelle, et par des métho- 
des d'hydrogénation qui ont permis l'isolement de corps d'identité 
connue. 

En outre, l'identification d'acétone et d'acétate de calcium dans 
les produits de la pyrogénation ainsi que l'obtention d'acétate 
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d’octyle, si on part du pinonate Фос е, permettent à M. ΒΟΙΜΕ 
de proposer un mécanisme de formation de cette cétone. Cette 
hypothèse, très vraisemblablement, fait intervenir une réaction 
en deux phases qui diffère de la simple réaction de PrrrA classi- 
quement admise dans de tels phénomènes. 

Ce dérivé cyclopentanique a été pr éparé sous ses deux formes 
énantiomorphes et sous la forme racémique. Par hydrogénation 
sélective, il a été possible d'isoler des corps nouveaux tels que la 
cétone saturée, l'alcool insaturé et l'alcool saturé correspondants. 
En opérant en présence d'ammoniaque, M. ΒΟΙΜΕ a pu obtenir 
l'amine primaire correspondante. 

La pyrolyse du pinonate de calcium permet non seulement d'ob- 
tenir l'isopropényl-3 cyclopentanone-1 mais encore une cétone 
de poids moléculaire élevée et un hydrocarbure, ces deux der- 
niers corps de constitution non encore établie. 

Enfin, l'auteur a amorcé l'étude de l'isomérisation de l'isopro- 
Дер су Mr sous l’influence des acides et des alcalis. 

La Commission a estimé que ce travail mérite une distinction 
et propose à l’Académie que le к de Thèse soit décerné а 
M. ΒΟΙΜΕ. 
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SECTION DES SCIENCES NATURELLES, 
par une Commission composée de 
MM. LAUNOY, PARIS et ROLLAND, rapporteur. 


Monsieur TERRIOUX s’est livré à une étude botanique, chimique 
et pharmacodynamique des Mansonia d'A.O.F. et d'A.E.F. dont 
les écorces sont utilisés comme poison de fléches. 

Au point de vue botanique, aprés avoir rappelé la place des 
Mansonia en systématique et indiqué les caractères différentiels 
des espéces africaines, l'auteur a examiné au point de vue macros- 
copique:et microscopique un certain nombre d'échantillons qui 
doivent étre rapportés à Mansonia altissima et à Mansonia пут- 
phaeifolia. 

Dans la partie chimique, M. TERRIOUX a étudié de facon sys- 
tématique les différents procédés d'extraction des principes ac- 
tifs. Па d'abord obtenu une mansonine brute, mais avec des 
rendements faibles (de l'ordre de 0,20 p. 1.000). Cette substance 
a été purifiée par chromatographie, méthode qui a permis la sépa- 
ration d'un produit cristallisé (Е. 224") pour lequel est proposé 
le nom de mansonéine. 

La mansonine brute est constituée d'au moins 3 corps trés 
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voisins, présentant les réactions colorées des hétérosides cardio- 
toniques (lactone non saturée à noyau stérolique). 

Des essais pharmacodynamiques ont mis en évidence la forte 
toxicité de la drogue, toxicité cependant variable d'un échan- 
tillon à l'autre. L'expérimentation chez la grenouille et chez le 
chien a permis de confirmer l'action cardiotonique vraie des 
Mansonia et de leurs principes actifs. 

Au cours de ce travail souvent ingrat, Monsieur TERRIOUX a 
fait preuve d'une réelle opiniâtreté. П а dû s'initier à des tech- 
niques trés variées et souvent difficiles. Ce travail bien imprimé 
et parfaitement présenté apporte de plus des connaissances nou- 
velles sur les Mansonia et leurs principes actifs. Il parait, de ce 
fait, digne d'étre récompensé par le prix des Sciences naturelles 
de l'Académie de Pharmacie. 


SECTION DES SCIENCES BIOLOGIQUES, 


par une Commission composée de 


MM. BERNIER, TRUHAUT et LACHAUX, rapporteur. 


La Commission des prix de théses (Section des Sciences Biolo- 
giques) а recu le travail de M. MazuniER « Sur les lécithines el 
les céphalines du sérum sanguin ». 


Il comporte deux parties 

La première intitulée « Les lécithines du sérum sanguin » 
traite en réalité d'abord des généralités relatives aux deux parties, 
à savoir la délipidation des sérums, l'extraction et l'hydrolyse 
des phospholipides, puis le dosage de la choline, et enfin l'étude 

choline 
phosphore 

La seconde traite plus spécifiquement des céphalines : leur 
isolement, leur séparation des lécithines et enfin leur caractéri- 
sation et leur dosage par recherche ou mesure de deux de leurs 
constituants essentiels : la sérine et l'éthanolamine. 

choline 
phosphore 
de laquelle l’auteur a étudié et modifié convenablement le dosage 
colorimétrique de la choline à l’état de reineckate, les résultats 
obtenus montrent que la valeur de ce rapport qui, exprimé en 
molécule de choline et atome de phosphore, doit être théorique- 
ment égal à 1, ne s'écarte de cette valeur que de -- 2. p. 100 се 


des variations du rapport de ces phospholipides. 


En ce qui concerne l'étude du rapport au sujet 
s 
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qui correspond à la précision de la méthode. Comme, en pré- 
sence de céphaline, le rapport devrait être inférieur à 1, il con- 
clut que «les phospholipides des sérums de l'Homme et du 
Cheval sont pratiquement à base de choline seulement ». Autre- 
ment dit, s'il existe de la céphaline, sa proportion dans les phos- 
pholipides ne peut dépasser sensiblement 2 p. 100. 

N'ayant pu ainsi nettement mettre en évidence les céphalines 
choline 
phosphore 
pholipides qu'ils renferment, M. MazuniER s'est efforcé de les 

déceler en recherchant et dosant la sérine et l'éthanolamine. 

Il a eu recours pour cela à la méthode de chromatographie sur 
papier et, pour contróler ses résultats, il a eu soin d'opérer sur 
des échantillons de céphaline. Il les a préparés lui-méme en 
utilisant la méthode délicate mise au point par Folch à laquelle 
il a été amené à proposer d'utiles modifications. 

S'il est difficile de s'illusionner sur la valeur quantitative des 
résultats obtenus par l'auteur, on doit reconnaitre que, qualitati- 
vement, il a pu montrer d'une facon indéniable la présence de la 
sérine et de la monoéthanolamine dans les produits d'hydrolyse 
des phosphoaminolipides du sérum humain et l'ordre de gran- 
deur de la concentration de céphaline qu'on en peut déduire est 
parfaitement compatible avec les conclusions de sa premiére 
partie. Les résultats négatifs observés avec le sérum de Boeuf 
et.celui de Cheval ne permettent pas évidemment, étant donné 
les conditions expérimentales, de conclure à leur absence. 

Ce travail consciencieux et pénible aurait souvent gagné à étre 
rédigé de facon plus précise et plus explicite. Malgré ces défauts 
de rédaction et certaines conclusions dépassant quelque peu les 
résultats expérimentaux, notre Commission estime que les ré- 
sultats obtenus dans un sujet aussi difficile, оп beaucoup d'autres 
avaient échoué, méritent d'étre récompensés et propose de dé- 
cerner à M. MazuniER la médaille d'argent. 


dans les sérums par la mesure du rapport des phos- 


PRIX PIERRE VIGIER, 
par une Commission composée de 
par ММ. Вопует, RAOUL et LAGARCE, rapporteur. 


Le seul travail qui a été présenté cette année à l’Académie pour 
l'obtention du Prix Vigier est la thèse de Doctorat en Pharmacie 
de Monsieur Roger BRULÉ qui a pour titre : Contribution à 
l'Etude de la Thrombase. 

Cette thése a été présentée et soutenue le 12 Mai 1952 à notre 
Faculté dévant un jury composé de Monsieur le Professeur JANOT, 
Président, assisté de MM. les Professeurs VALETTE et RAOUL. 

L'auteur, Monsieur Roger BRULÉ, a participé depuis 5 années 
à de nombreuses recherches sur la Thrombase ou Thrombine 
(dénomination américaine) facteur enzymatique provoquant la 
coagulation du sang en dehors du systéme circulatoire animal. 

Dans sa thése, il s'est livré à une étude approfondie de ce 
produit en insistant plus particuliérement sur le contróle de son 
activité et sur l'étude de sa stabilité. 

L'aspect extérieur de ce travail est net et bien ordonné, il repose 
sur une bibliographie importante et bien exposée. La table des 
matières est claire et d'un abord facile. 

Dans un premier chapitre est exposé l'historique des recherches 
et des différentes théories de la coagulation. 

Dans le 2* chapitre sont étudiés les différents facteurs de la 
coagulation, leur nature et leurs méthodes d'isolement : La pro- 
thrombase, la thrombokinase, le calcium sanguin, le fibrinogène 
et enfin la thrombase avec l'étude des différents procédés d'iso- 
lement et de purification. 

Le chapitre Ш est consacré au dosage de l'activité thromba- 
sique : savoir le choix du réactif fibrinogéne ou plasma, la me- 
sure du temps de coagulation et une technique détaillée du dosage 
de la thrombase en unités Mellanby ainsi que l'étalonnage des 
plasmas. 

Dans le dernier chapitre qui intéresse plus particuliérement le 
pharmacien fabricant ou distributeur et le chirurgien qui l'em- 
ploie, l'auteur étudie la stabilité de la Thrombase et sa résistance 
à la chaleur, aux antiseptiques et bactériostatiques courants ainsi 
qu'aux anesthésiques locaux. 

La conclusion de ce travail est que la thrombase naturelle 
extraite du sang des mammiféres est maintenant un véritable 
médicament qui a fait ses preuves par son innocuité et la cons- 
tance de ses résultats. 


Son utilisation comme hémostatique peut-être envisagée utile- 
ment pour le traitement de toutes les variétés d'hémorragies. 

Le petit résumé de ce travail prouve que notre confrére, Mon- 
sieur Roger BRULÉ, a apporté dans sa thése une mise au point 
très documentée de la question de la thrombase. 

L'importante bibliographie et les nombreuses références qu'il 
donne, le travail personnel trés complet et les délicates manipu- 
lations auxquelles il s'est livré nous semblent mériter l'attri- 
bution du prix VIGIER 

En conséquence nous proposons d'attribuer le prix VIGIER à 
Monsieur Roger BRULÉ pour son travail : « Contribution à l'étude 
de la Thrombase ». 


PRIX DE L'ASSOCIATION DES DOCTEURS EN PHARMACIE, 
par une Commission composée de 


MM. AUBRY, JARROUSSE et MORETTE, rapporteur. 


La Commission a eu à examiner un travail de M. Jean-Paul 
CONTANT, intitulé « L'Enseignement de la Chimie au Jardin Royal 
des Plantes de Paris ». 

Il s'agit d'une thèse pour l'obtention du grade de Docteur en 
Pharmacie qui a été soutenue devant la Faculté de Pharmacie 
de Strasbourg. 

Cette étude comprend une premiére partie dans laquelle est 
fait l'historique de la création du Jardin du Roi et est décrit son 
fonctionnement administratif et une deuxiéme partie beaucoup 
plus développée, consacrée à l'enseignement de là chimie dans 
cette Institution. A ce sujet, M. J.-P. CONTANT relate les circons- 
tances dans lesquelles ont été fondées les deux chaires oü fut 
donné cet enseignement jusqu'en 1793, époque оп l’Etablisse- 
ment devint le Museum d'Histoire Naturelle, et il donne des 
biographies détaillées des différents professeurs qui s'y sont 
succédés. 

M. CoNTANT n'a que peu abordé l'étude de l'évolution de la 
pensée scientifique des Maitres qui eurent la charge de ces Cours 
durant cette période de 150 années qui vit s achever l’œuvre de 
Lavoisier mais il donne au lecteur une abondante documentation 
et de nombreuses anecdotes sur la vie des professeurs, dont plus 
de la moitié furent apothicaires, et de leurs auditoires. 

L'ouvrage est présenté trés soigneusement et constitue une 
contribution intéressante à РН1 оше de la Pharmacie. 

La Commission est d'àvis que ce travail mérite l'attribution 
du Prix de l'Association des Docteurs en Pharmacie. 
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PRIX PROUZERGUE, 


par une Commission composée de : 


MM. DEBUCQUET, SCHUSTER et DAVID, rapporteur. 


Monsieur ROLLANDO, seul candidat au prix PROUZERGUE, а 
présenté un travail intitulé « Contributon à la minéralogie van- 
netaise ». 

Il a longuement parcouru la région vannetaise, y compris les 
iles du Morbihan. 

En sa qualité de Conservateur-adjoint du musée de la Société 
Polymathique du Morbihan, Monsieur ROLLANDO s'est vu confier 
plus d'un millier d'échantillons morbihannais, : 

360 d'entre eux, sans compter la collection personnelle de 
l'Auteur, illustrent le travail qui a été présenté à la commission. 

Aprés avoir indiqué ses sources de documentation, Monsieur 
ROLLANDO mentionne que tous les éléments ont été groupés selon 
la classification périodique de MENDELEIEFF, et qu'il présentera 
pour chaque minerai un tableau des principales propriétés 
propres à l'identifier. 

Aprés examen macroscopique, chaque minerai a notamment 
fait l'objet d'essais mécaniques, physiques et chimiques, ainsi 
que d'examens au microscope polarisant, les minéraux étant alors 
réduits à l'état de lames minces transparentes. 

La dureté a été appréciée par l'échelle de Mons, et la densité 
déterminée par l'appareil de ΡΙΒΑΝΙ. 

L'échelle de KOBELL а été utilisée pour la fusibilité. 

Les propriétés optiques ont été étudiées selon les techniques 
de LACROIX, BERTRAND, WINCHELL et DENAEYER. 

Dans sa conclusion, Monsieur ROLLANDO pense que pour 
resserrer les liens qui unissent la minéralogie à la pétrographie 
vannetaise, il est préférable de substituer au cadre purement 
chimique de la classification de MENDELEIEFF, celui que la nature 
a fixé dans ses roches. 

П partage done la région étudiée entre deux grandes forma- 
lions : les roches magmatiques et les roches métamorphiques 
accessoirement flanquées ou recouvertes de roches sédimentaires. 

Douze planches en couleur, traitées avec beaucoup de soin, 
complètent le travail très documenté de Monsieur ROLLANDO, 
auquel la Commission propose d'attribuer le prix PROUZERGUE. 


PRIX CHOAY - CHAMPIGNY, 
par une Commission composée de 


MM. LEPRINCE, CounTOIS, М" LAMBIN, rapporteur. 


La candidature de Monsieur А. GERMAN, Maitre de Conférences 
de Microbiologie, Pharmacien des Hópitaux de Paris, a, cette 
année, été eren pour l'attribution du Prix Choay-Champigny 
destiné à récompenser un ensemble de recherches portant sur la 
Chimie biologique. 

Monsieur GERMAN est, de par ses fonctions à la Faculté, spé- 
cialisé dans le domaine bactériologique et sérologique ; mais ses 
premiéres publications scientifiques portent le sceau de la Chimie 
et ses travaux actuels de Bactériologie, orientés vers l'étude du 
métabolisme bactérien, donnent la plus large part à la Chimie 
biologique. 

Sa carriére hospitaliére l'avait engagé, dés son temps d'Internat, 
à mettre au point une technique de dosage de la lipase sérique. 
Cette technique lui permit de suivre, en collaboration avec les 
cliniciens, les variations de cet enzyme dans le sang des malades 
atteints de tuberculose pulmonaire et d'en discuter la valeur 
pronostique. 

Aussi, dans ces dernières années, étudiant, en vue de l’élabo- 
ration d'une thése de Doctorat és Sciences le métabolisme de 
certaines bactéries anaérobies d'origine tellurique, Welchia per- 
fringens et Clostridium sporogenes, s'adonna-t-il, tout spéciale- 
ment, à l'étude, fort délicate et à peine ébauchée, de leur activité 
lipolytique. 

Il eut, d'abord, à mettre au point une technique simple et sen- 
sible, permettant d'évaluer l’activité lipolytique des filtrats de 
cultures, aussi bien que celle des corps bactériens eux-mémes. 
Choisissant comme substrat la Tributyrine, il en suivit l'hydro- 
lyse d'aprés les variations de tension superficielles de sa solution 
aqueuse. Il put ainsi établir la nature exocellulaire de certaines 
lipases bactériennes, alors que d'autres, endocellulaires, comme 
celle de W. perfringens, ne purent étre libérées qu'à l'aide des 
ultrasons ; il précisa les conditions optima pour l'activité de 
ces lipases et leur degré de résistance à différents agents anti- 
microbiens. 

Etudiant ensuite les produits issus du catabolisme des cons- 
tituants lipidiques, glycérol et acides gras, Monsieur GERMAN 
suivit leur sort dans les cultures en anaérobiose. La dégradation 
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du glycérol l’entraîna à doser les faibles quantités formées de 
gaz carbonique, et d'acroléine, et, là aussi, il lui fallut rechercher 
une technique nouvelle. D'autre part, l'identification des acides 
volatils et des acides gras fixes, issus de cette dégradation, lui 
permettait d'établir.le type « fermentaire » des bactéries étu- 
diées, lorsqu'elles empruntent au glycérol, et non plus au glu- 
cose, leur carbone et leur énergie. Au type acéto-butyrique se 
substitue le type formique, et, simultanément, la déviation du 
métabolisme normal des acides aminés entraine, avec une dimi- 
nution, prévue, de la production d'ammoniac, la suppression, 
inattendue de fermation d'hydrogéne sulfuré. 

Le dernier point qui retint enfin son intérét fut la recherche 
d'une éventuelle production, par les bactéries anaérobies, de 
Carbures du type des Pétroles, que certains Sporovibrions des 
fonds marins seraient capables de former et dont l'intérét, ac- 
tuel, n'est pas à souligner. 

Il est évident que toutes ces recherches, poursuivies à l'échelle 
microbiologique, exigent, à cóté de qualités de fin technicien et 
d'une longue formation de bactériologiste, de larges connaissan- 
ces de Chimie biologique. Il est encore plus méritoire de les me- 
ner à bien lorsqu'on doit, en méme temps, assumer une lourde 
tâche d'Enseignement ; Monsieur GERMAN s'est dévoué entière- 
ment au Service de nos Travaux pratiques, et notamment à celui 
de nos Certificats d'Etudes supérieures de Microbiologie et de 
Sérologie, apportant, aussi, sa contribution personnelle aux re- 
cherches dans ce dernier domaine. 

Notre commission n'a done émis le moindre doute sur l'oppor- 
Lunité d'aecorder le prix Choay-Champigny à Monsieur А. GERMAN 
que ses qualités et celles de ses recherches désignaient tout par-. 
liculiérement à cette attribution. 
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PRIX DU CONSEIL NATIONAL DE L'ORDRE 
DES PHARMACIENS, 


par une Commission composée de 


MM. HéÉnissEy, Président, FABRE, PICON, MARTIN, CUNY, JANOT, 
GUERBET, JOFFARD, ARNAL, DELAVILLE et ROLLAND, rapporteur. 


Prir de 100.000 francs destiné à récompenser un pharmacien 
d'officine francais pour ses publications ou ses travaux honorant 
la profession ou dont la vie professionnelle peut étre citée en 
exemple. 


Les travaux des candidats qui ont été retenus par la Commis- 
sion sont exposés par ordre alphabétique. 


M. P. BRUNETEAU, Pharmacien d'officine à Niort (Deux-Sévres), 
depuis 1930 où il exerce encore. Па déjà été candidat en 1950. 
Ce Confrére posséde dans le domaine littéraire des titres envia- 
bles : Lauréat de l'Académie Francaise (prix Monthyon) Membre 
de la Société des Gens de Lettres. I! a publié plusieurs ouvrages 
et le théâtre ne l'a pas laissé indifférent. Son activité littéraire 
est empreinte d'un ardent patriotisme et de hautes qualités mo- 
rales. 


M. J. CELLIER, Pharmacien d'officine à Montpellier (Hérault), 
est l'auteur du cahier de stage en pharmacie dont il présente la 
4 édition mise à jour conformément au Codex 1949 et préfacé 
par M. le Doyen Азтвос. Les vues générales sur l'exercice pro- 
fessionnel, la législation des substances vénéneuses, la des- 
cription des préparations sont exposés avec clarté et méthode. 


М. H. Doxwor, Pharmacien d'officine à Vieillevigne (Loire- 
Inférieure), est Docteur en Pharmacie de l'Université de Paris 
(1939) et Membre de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest. 
L'excellence de sa thèse « De l'Histoire Naturelle des Coléoptè- 
res > a été soulignée par M. le Professeur Глокоу. Une publica- 
tion plus récente (1947) apporte de précieux renseignements sur 
la famille de Cérambycidés oü figurent de nombreuses espéces 
de xylophages. Depuis longtemps M. ῬΟΝΝΟΤ s'est consacré à 
l'étude des insectes et ses travaux témoignent de connaissances 
approfondies en Zoologie systématique. 


M. А. DUCHEMIN, Pharmacien d'officine à Avignon (Vaucluse), 
présente la 9° édition du Formulaire Médical francais de A. Du- 
CHEMIN et С. BoEz revue et corrigée par А. DUCHEMIN et Ed. 
LUERE sous le patronage de la Fédération des Syndicats Pharma- 


ceutiques de France et des colonies. Cet aide-mémoire parait sur- 
tout destiné au corps médical. 


M. J. FERGOCQ, Pharmacien à La Varenne (Seine), licencié ès- 
Sciences, ancien interne des hôpitaux psychiatriques de la Seine 
et des hôpitaux de Paris, a déjà été candidat en 1950. Ses travaux 
portent sur la recherche et le dosage des corps cétoniques et cé- 
togènes dans les urines avec description d’une méthode colorimé- 
trique de dosage de l'acétone, de l'acide diacétique et de l'acide 
В. oxybutyrique dans les urines et dans le sang. Une série de 
notes sont consacrées à la défécation des urines par l'acétate de 
plomb, au titrage de l'eau oxygénée, à la différenciation des di- 
verses albumines urinaires, L'auteur s'est attaché à trouver et à 
mettre au point des procédés simples et pratiques plus spécia- 
lement à la portée des techniciens de laboratoires disposant d'un 
matériel restreint, 


M. E. С. GILBERT, Pharmacien à Paris, pharmacien d'officine 
„Че Janvier 1920 à Avril 1923, est ancien Président de la Société 
Mycologique de France (1937-1940), Lauréat de l'Académie des 
Sciences, Prix Montagne (1951) pour l'ensemble de ses travaux 
sur les champignons supérieurs. La Mycologie est le sujet prin- 
cipal de ses recherches, mais il a publié deux importants ou- 
vrages de science et logique : « Langage de la Science » (1945), 
« Travail intellectuel et inventions » (1945). 


M. 1815500 a exercé comme Pharmacien d'officine à Cordes 
(Tarn) (1901-1914). Puis Pharmacien militaire (1914-1919). Ins- 
pecteur des Pharmacies et Pharmacien-Chef des hópitaux de 
Montpellier (1920-1945), il est l'auteur de nombreuses: publica- 
lions portant principalement sur l’histoire de la Pharmacie. 
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M. E. MONTIGNIE, Pharmacien Фо сте à Tourcoing (Nord), 
présente un important travail de recherches dans le cadre de la 
Chimie Minérale exécuté dans son laboratoire privé. Ses recher- 
ches peuvent se diviser en deux groupes. Le premier groupe com- 
prend des travaux sur certaines propriétés nouvelles ou peu con- 
nues des oxydes, des iodures, des chlorures et des sulfures ; sur 
les interactions entre certains oxydants et oxydes, entre chloru- 
res et oxydes sulfures et oxydes. Le deuxiéme groupe a trait aux 
composés peu ou mal connus dont il discute l'existence ou la non 
existence des métaux suivants : uranium, aluminium, arsenic, 
bismuth, sélénium, thallium, tellure ; un de ses principaux tra- 
vaux est comparé à l'arsenic et à l'antimoine par l'étude ther- 
mique de leurs composés avec le phosphore. Signalons égale- 
ment des travaux sur la diffusion des métaux dans l'étude des 
réactions solide-solide, 
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M. С. VANHEMS, Pharmacien Фо сте et Pharmacien biolo- 
giste à Bayonne (Basses-Pyrénées), Docteur ès Sciences physi- 
ques, Docteur en pharmacie, Docteur en Médecine, Lauréat de la 
аси de Médecine et de Pharmacie de Lyon, Lauréat du Val- 
de-Grâce, Lauréat de l'Académie des Sciences (Prix Montyon de 
Physiologie), Chevalier de la Légion d'Honneur, Croix de Guerre 
avec palme, Membre de la Commission des Hôpitaux et Hospices 
de Bayonne, Chimiste Expert prés les Tribunaux. 

En outre ce distingué Confrére a été chargé des fonctions 
d'agrégé à la Faculté de Pharmacie de Toulouse (1943) et il est 
inscrit sur la liste d'aptitude à l'enseignement supérieur depuis 
Février 1952. Le dossier de ses travaux est particulièrement im- 
portant, parmi ceux-ci : un travail trés intéressant sur la bio- 
chimie du potassium au cours duquel il a été conduit à déter- 
miner la teneur en potassium de nombreuses substances 
alimentaires et les variations de ce corps dans les différentes 
parties de la graine au cours de germination et de maturation. 
Ses expériences montrent que le potassium est indispensable 
pendant la croissance des animaux et des plantes qui s'accom- 
pagne d'une fixation constante de potassium chez le jeune ani- 
mal alors que chez l'animal adulte dont le poids est devenu cons- 
tant, il n’y a pas de fixation de potassium. Pendant l'inanition se 
produit une perte de potassium, proportionnelle à la chute du 
poids. Un tableau donne la répartition du potassium dans les 
divers tissus en fonction de régimes alimentaires variés. Les 
rariations du potassium sont également étudiées sous l'action 
des curarisants, de différents régimes chez l'homme bien por- 
tant et pendant les périodes de fièvre ou aprés les interventions 
chirurgicales. Ce travail sur le potassium est considérable, il est 
susceptible de rendre service non seulement aux biologistes mais 
aussi aux médecins. ) 

D'autre part, M. С. VANHEMS s'est attaché à la préparation d'un 
amidon soluble dont les grains conservent une morphologie pra- 
liquement intacte, avec phénoméne de la croix de polarisation 
que ne possèdent pas les amidons solubles commerciaux. 

La thèse de Doctorat en Médecine de M. С. VANHEMS traite des 
'ariations de la température au cours du traitement de la tuber- 
culose pulmonaire par le P.A.S. et démontre que de tous les si- 
gnes cliniques c'est la température qui est le signe le plus évi- 
dent. 

De la lecture des travaux publiés par M. VANHEMS se dégage 
une forte impression de conscience, de minutie et de sécurité 
tant au point de vue de l'exécution des procédés analytiques que 
de la conduite des expériences et de la sincérité des résultats. 

Aprés examen attentif et discussion des travaux présentés, 
la Commission propose que ce prix de Cent mille francs soit dé- 
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cerné à М. С. VANHEMS sans qu’il soit cependant dans Tesprit 
de ses Membres de sous-estimer les travaux et les titres des au- 
tres candidats. 


II. Prix de 100.000 francs destiné à récompenser un auteur ou 
plusidurs auteurs travaillant en collaboration, de nationalité 
française, Pharmaciens ou non Pharmaciens pour des travaux 
originaux ayant contribué à enrichir la thérapeutique d'un médi- 
cament nouveau. 


እያ” CoQvorN-CanNorT, М. Е. HAMON, et M. P. PIGNARD ont pré- 
senté un mémoire dactylographié concernant une substance nou- 
velle qu'ils appellent Ешосте. Cette substance qu'ils ont extraite 
de l'utérus (humain et animal) en travail du liquide amniotique 
du travail et du placenta est douée de propriétés ocytociques et 
peut, dans certaines conditions, étre un facteur de déclanche- 
ment normal ou artificiel de l'accouchement, 

Les auteurs n'ont pas encore pu déterminer exactement la 
nature chimique de cette substance ou de celle, douée d'activité, 
qu'elle contient. Ils prétendent qu'il s'agit d'une substance de 
nature lipidique sécrétée par les cellules de, la muqueuse uté- 
rine en fin de gestation. Les recherches ont été effectuées dans 
le service de M. le Professeur LEvVY-SOLAL pour la physiologie et 
la clinique, dans le Laboratoire de M. le Professeur HAZARD pour 
la pharmacologie et la chimie, dans le Laboratoire de M. le Pro- 
fesseur PRENANT pour l'histologie. ; 

Le travail présenté а été considéré par la Commission comme 
bien ordonné, bien rédigé et consciencieusement fait tant au 
point de vue expérimental sur les animaux qu’au point de vue 
clinique sur des femmes en état de gestation. Les résultats obte- 
nus apparaissent favorables mais la Commission a pensé, comme 
les auteurs du mémoire eux-mêmes, que des travaux ultérieurs 
seraient nécessaires pour préciser l’origine et l’utilisation théra- 
peutique de l'Eutocine et d'en déterminer la nature chimique. 


Tout en ne sous-estimant pas le travail de ces auteurs, la Com- 
mission a plus particulièrement retenu les belles recherches du 
Professeur RAMON sur les anatoxines. C'est pourquoi elle pro- 
pose de lui décerner le prix du Conseil National de l'Ordre des 
Pharmaciens en raison de l'importance de ses travaux et de ses 
découvertes qui le classent parmi les gloires scientifiques fran- 
caises et les bienfaiteurs de l'humanité. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DES FINANCES. 


Commissaires aux comptes : 


MM. Félix MARTIN et F. LAGARCE, rapporteur. 


Les opérations de l’année 1952 se traduisent comme suit : 
1. AVOIR EN CAISSE, 
Solde créditeur au 31 décembre 1951 .......... 536.139 
Recettes, 


A) Recettes courantes. 


Cotisations en. Ey EE аа ауе 381.120 
Subventions20 ARS IS ERNEST er 89.400 
Revenus des valeurs mobilières ....... 4.434 
Я 0474.954 
B) Recettes exceptionnelles. 
ροπι CN OA μή ης SE 30.000 
Don du Conseil de l'Ordre ............ 200.000 
-.. 940.000 
1.241.093 
Dépenses. 
A) Dépenses courantes. 
EE Ee A ορ na ee ES А EE 159.500 
Impressions frais généraux ........... 154.856 
Médaillesoc pese ent EE рака 12.592 
COUTONNES ыы EE 10.000 
OI GELOUNT E ο 3.800 
Médaille Professeur CHELLE ........... 5.000 
reet Ee 1.509 
347.257 


Achat de 10.500 frs de rente 3,5 p. 100 1952..... 300.000 
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В) Dépenses exceptionnelles. 


EE ae 30.000 
Prix du Conseil де l'Ordre а... 200.000 
| 230.000 
"voir net: disponibles И И 363.836 
1.241.093 
Avoir опе disponibles eee ο т ο LU 363.836 
Portefeuille au 31 décembre 1952 ............. 383.124 
740.900 


Da neet ele RER е сенки να... 


II. ETUDE COMPARATIVE DES RÉSULTATS 
DES EXERCICES 1951 et 1952. 


Les recettes courantes ont augmenté par rapport aux chif- 
fres de l'exercice précédent soit 474.954. contre 346.664. — 
en 1951. 

Les cotisations sont passées de 241.500 à 381.120. — Les 
subventions par contre ont fléchi de 99.830 а 89.400, les 
revenus des valeurs mobiliéres se maintenant environ au taux de 
l'année précédente. 

Le montant des dépenses courantes passe de 311.983 а 
347.257, augmentation due presque uniquement aux frais 
d'impressions diverses. Quoi qu'il en soit, les recettes ont dépassé 
nos prévisions et les dépenses sont inférieures de 100.000 à celles 
inscrites au budget prévisionnel. 


III. COMPOSITION DU PORTEFEUILLE. 


: Valeur Valeur 

Portefeuille au 1/1/1952 boursière au Achat  boursièreau 

። Se 31/12/1951 Ges 31/12/1952 
870. — rente 3 p. 100 — 1945 N. .... 16.095 17.835 
840. — rente 3 p. 100 — 1945 P. .... 15.540 17.220 
2.184. — rente 3 p. 100 perpétuel N. 38.584 44.553 
er — rente 3 p. 100 perpétuel P, .. 9.540 11.016 
10.500. — rente 3,5 p. 100 — 1952. .. » 292.500 

. . 300.000 

79.759 383.124 


La plus value des actions s'éléve à 10.865 frs et nous avons 
enrichi notre portefeuille de 10.500 de rente à 3,5 p. 100 d'une 
valeur de 292.500 fr. 
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IV. PRÉVISIONS BUDGÉTAIRE POUR L'EXERCICE 1953. 


Dépenses prévues 


Ετθις пезрапершев оо сребро TTE 2.000 
Prais ае еспе агаа ee 185.000 
Brochure séance annuelle........ 160.000 
Impressions correspondances..... ; 
DIVERSES ንሲ EE E 20.000 
Médaillestet PRIX PEN EE 15.000 
. 382.000 
Recettes prévues 
Cotisations орао E EAN EE 380.000 
Subventions жж d ep eg nr η 20.000 
400.000 
CONCLUSIONS. 


L'Exercice 1952 s'est soldé par une revalorisation et une aug- 
mentation du portefeuille ; une augmentation de 162.971. — des 
rentrées et une légére augmentation des dépenses de l'ordre d'en- 
viron 10 p. 100. Ceci permet en définitive de chiffrer les dispo- 
nibilités totales en fin d'Exercice 1952 à 746.960 contre 615.893 
au 31 décembre 1951. 

Nous pouvons constater les bienfaits de la sage politique pré- 
conisée par notre Trésorier et que vous aviez bien voulu soute- 
nir. C'est, en effet, огасе à l'augmentation de la cotisation des 
membres qui constitue notre seule ressource certaine, que nous 
avons pu faire face à nos engagements et affermir notre tréso-- 
1erie. 

Nous tenons à remercier bien entendu tous les généreux dona- 
teurs qui ont permis à l’Académie, cette année comme par le 
passé, de poursuivre l'important rôle qu'elle s'est assumée et de 
distribuer des prix aux Confrères qui honorent notre profession. 

En conclusion, Messieurs, votre Commission des Finances vous 
prie de bien vouloir approuver les comptes, de l'Exercice 1952 
et adopter les chiffres proposés pour l'Exercice 1953. 

Nous vous demandons enfin de vous unir à nous pour adresser 
nos sincères remerciements à M. GUERBET, notre trésorier, pour 
son dévouement à la Société et l’excellence de sa gestion. 


PRIX DE L'ACADÉMIE DE PHARMACIE. 


T. — PRIX DE L'AcADÉMIE (Extrait du Règlement). 


Prix des Thèses. — L’ Académie décerne à la fin de chaque an- 
née, s’il y a lieu, des prix aux auteurs des meilleures thèses sou- 
tenues devant la Faculté de Pharmacie de Paris, au cours de l’an- 
née scolaire qui vient de звсошег. 

Ces prix sont représentés par trois médailles d'or et trois d'ar- 
gent attribuées : 1° une médaille d'or de 300 francs et une mé- 
daille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des sciences 
physico-chimiques ; 2? une médaille d'or de 300 francs et une 
médaille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des 
sciences naturelles ; 3° une médaille d'or de 300 francs et une 
médaille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des 
sciences biologiques (Décision de la Société de Pharmacie en date 
du 6 novembre 1935). 

Exceptionnellement, il pourra étre accordé dans chaque section 
une seconde médaille d'argent sur la demande de la Commission 
et aprés un vote de l'Académie dont la majorité devra compren- 
dre au moins les deux tiers des membres présents. 

Si l'Académie juge que les travaux soumis à son appréciation 
n'ont pas une valeur suffisante, le nombre des médailles pourra 
étre moindre, et les médailles d'or pourront étre remplacées par 
des médailles d'argent. 

Nota. — Tout candidat aux prix des thèses doit faire parvenir 
à l'Académie, avant la séance d'octobre (premier mercredi), cinq 
exemplaires de son travail; il choisit lui-même, en faisant cet 
envoi, la section dans laquelle il désire concourir. ; 


П. — PRIX DE FONDATION. 


Prix Dubail. — Prix triennal de 300 francs, destiné à récom- 
penser le meilleur ouvrage imprimé ou manuscrit ayant trait à 
la chimie biologique. Ce prix pourra être décerné en 1953. 


Prix Charles-Leroy. — Prix biennal de 500 francs. Ce prix sera 
accordé à Pauteur du meilleur travail paru dans les deux der- 
nières années ayant pour but l’analyse chimique d’une plante mé- 
dicinale ou d’un produit médicamenteux d’origine végétale, avec 
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séparation et caractérisation des principes immédiats que геп- 
ferme cette plante ou ce produit (Décision de la Société, séance du 
6 juin 1906). Ce prix pourra être décerné еп 1953. 


Prix Landrin — Prix triennal de 900 francs, « destiné à récom- 
penser le pharmacien ou l'étudiant en pharmacie français qui 
aura présenté à la Société le meilleur travail de recherches sur 
de nouveaux principes définis tirés des végétaux : acides, alca- 
loides, glucosides, etc... » (Extrait du testament). Ce prix pourra 
étre décerné en 1953. 


Prix Pierre-Vigier. -— Prix annuel de 500 francs, créé par М" 
veuve Pierre Утстек. Ce prix sera accordé à l'auteur du meilleur 
travail paru dans les,derniéres années sur la pharmacie pratique, 
et plus spécialement sur la composition ou l'essai des médica- 
ments galéniques (Extrait du testament). Ce prix pourra être dé- 
cerné en 1953. 


Prix Antoine et Félix-Balland (fondé en 1927). — Ce prix bien- 
nal est constitué par les arrérages d'un capital de 10.000 franes. 
Il est destiné à récompenser le meilleur travail (ne füt-ce qu'une 
simple note scentifique) ayant fait l'objet d'une présentation à 
la Société de Pharmacie, par un pharmacien militaire jusqu'au 
grade de capitaine inclus, au cours des deux dernières années. Ce 
prix pourra étre décerné en 1953. 


Prix de l'Association des Docteurs en Pharmacie. — L'Associa- 
tion des Docteurs en Pharmacie met annuellement à la disposi- 
tion de la Société de Pharmacie un prix de 500 francs, qui pourra 
étre distribué sous la forme de médaille et sera destiné à récom- 
penser le meilleur travail imprimé paru dans l’année, sur un 
sujet intéressant l'Histoire de la Pharmacie. Ce prix, réservé aux 
étudiants en Pharmacie et aux Pharmaciens francais, pourra étre 
décerné en 1953. 

Prix Prouzergue. — Prix annuel de 300 francs, « destiné à ré- 
compenser le pharmacien, de préférence militaire ayant produit 
dans l'année le meilleur travail scientifique pur, ou la meilleure 
thése de doctorat en pharmacie » (Extrait du testament). Ce prix 
pourra étre décerné en 1953. 


Prix Choay-Champigny. — Prix annuel, d'une valeur variable, 
déterminée chaque année, attribuée par les héritiers de E. CHOAY, 
à un interne ou un ex-interne en pharmacie des Hópitaux de Paris, 
digne d'intérét en raison de sa situation et de la valeur de ses 
travaux scientifiques, travaux portant de préférence sur la chimie . 
biologique. Ce prix pourra étre décerné en 1953. 


Prix Anonyme. — L'Académie de Pharmacie, en raison d'un 
don anonyme qui lui a été fait, décernera exceptionnellement, 
en 1953, un Prix de 100.000 francs, destiné, selon la volonté du 
généreux donateur, à récompenser le meilleur travail paru dans 
l'année sur les substances cancérigènes ou la chimiothérapie du 
cancer. 


Prix de l'Ordre National des Pharmaciens. — Prix d'une va- 
leur de 100.000 francs attribués par l’Académie de Pharmacie 
comme suit : 


Années impaires. 


1° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un pharma- 
cien de nationalité française pour des publications ou travaux 
concernant l’analyse médicale. 

2° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un phar- 
macien de nationalité française pour des travaux intéressant la 
législation, la jurisprudence, la déontologie ou la sociologie phar- 
maceutiques, l’histoire de la Pharmacie, le Codex, ou plus géné- 
ralement, tous travaux se rapportant aux attributions de l'Ordre 
National des Pharmaciens. 

Ces prix pourront étre décernés en 1953. 


Années paires. 


3* Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un phar- 
macien d'officine, de nationalité francaise, pour ses publications, 
ou ses travaux honorant la profession, ou dont la vie profession- 
nelle peut étre citée en exemple. 

4° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un auteur 
ou plusieurs auteurs travaillant en collaboration, de nationalité 
francaise, pharmacien ou non pharmacien, pour des travaux ori- 
ginaux ayant contribué à enrichir la thérapeutique d'un médica- 
ment nouveau. 

Ces prix pourront étre décernés en 1954. 


L'Académie de Pharmacie se réserve de décerner les prix de 
lOrdre des Pharmaciens à des personnes n'ayant pas fait acte 
de candidature, mais dont les travaux auront particulièrement 
retenu l'attention de la Commission. 


Les candidats aux prix de fondation doivent faire parvenir 
leurs travaux, en triple exemplaire, à l'Académie, avant la séance 
du mois d'octobre (premier mercredi) de l'année où ces prix sont 
décernés. 
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